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" llfranchil l 'etroit passage vaginal et entra dans le vaste uterus de la Salle de Lecture. En 
travers du sol, dissemines le long des tables disposees en rayons, des chercheurs, tels des 
foelus, se recroquevillaient sur leurs livres. 
(...) Des sentiments contradictoires de culpabilite, d'envie, de frustration et de revolte 
s 'emparerent d'Adam. La revolte Vemporta : cette immobilite silencieuse, cette contrainte 
physique, n 'etaitpas naturelle. 
(...) lit si, en revanche, le sol circulaire de la Salle de Lecture etait comme leplateau 
tournant d'un thedtre, pour mettre toul l 'ensemble en mouvement, entrainant les rangees de 
tables dans de vivifiantes revolutions ? Oui, et les tables seraient installees afin de pouvoir 
monter et descendre en douceur comme les chevaux de bois d'un manege. 
(...) Peut-etrepourrait-ily avoir de la musique tintinnabulante... " 
David Lodge, La chute du British Museum 
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INTRODUCTION 
En stage a la maison du Livre de Flmage et du Son de septembre a novembre 1999, j'ai 
travaille sur la "defmition d'une politique d'animations" au sein du reseau des 
mediatheques de Villeurbannc. 
Z Ma problematique est ample, voire floue (?) : etat des lieux sur 1'animation dans le 
V reseau villeurbannais de lecture publique, mon questionnement porte tout a la fois sur 
les modalites, les acteurs et les enjeux. Vaste champ, carrefour d'interrogations, 
1'animation, apres quelques lectures, m'a semble en elTet devoir s'apprehender selon un 
point de vue panoptique plutot que par une concentration approfondie sur un seul point, 
par exemple le public. 
Pourquoi ce choix de la dispersion ? D'abord parce que les animations, plus qu'une 
specialite ou une competence specifique, representent un ensemble d'implications 
transversales (equipements, personnels, budget, acquisitions, valorisation des 
collections, publics, partenariats, relations avec la tutelle...) : le sujet lui-meme 
imposait une prospection en tous sens et cette approche me fut dictee par le souci d'une 
coherence thematique. Ensuite parce que, dans le cadre d'une mise en situation 
professionnelle definie par le stage d'etude, 1'initiation au metier de conservateur 
territorial incitait d'avantage a une vision synthetique et logistique qu'a une approche 
pointilliste de type scientifique ou universitaire : Vapprentie que je suis a pris ici une 
option strategique. 
J'espere n'avoir pas sous-estime les risques inherents a cette methodologie 
impressionniste : sacrifice, faute de temps, de 1'enquete quantitative et donc absence de 
portee statistique, inventaire un peu touche-a-tout et donc manque de precisions fines. 
Apres ces considerations sur les principes, voici plus concretement, les grandes 
orientations que j'ai adoptees : 
- j'ai consulte les archives du reseau (bilans d'activites, plaquette de programmation), 
- j'ai selectionne, parmi la quarantaine d'animations proposees a la MLIS de septembre 
a decembre, dix manifestations representant chacune un genre ; j'ai ainsi recueilli 100 
questionnaires, diffuses parmi le public venu assister a ces animations, 
- j'ai recoM une autre centaine de questionnaires proposes, dans les differents services, 
aux Adultes usagers ordinaires du reseau, hors animation, 
- j'ai interroge 10 adolescents, egalement hors animations, 
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- j'ai contacte 27 membres du personnel de la MLIS, tous intervenant de pres ou de loin 
dans les animations ; parmi eux 9 ont bien voulu se preter a une enquete approfondie, 
- j'ai ret?u 6 reponses au questionnaire que j'avais adresse a 22 mediatheques de villes 
de 100 000 a 150 000 habitants (Aix-en-Provence, Amiens, Angers, Avignon, 
Besangon, Brest, Caen, Clermont-Ferrand, Dijon, Grenoble, Le Mans, Limoges, Metz, 
Mulhouse, Nanterre, Nimes, Roubaix, Rouen, Perpignan, Tourcoing, Tours, Versailles), 
- j'ai obtenu, en retour a une enquete envoye a 74 partenaires locaux (11 mediatheques 
de la region lyonnaise, 20 associations socioculturelles villeurbannaises et 10 
lyonnaises, 16 centres socioculturels villeurbannais, 8 equipements culturels 
villeurbannais, 5 equipements culturels lyonnais, 3 organismes de 1'Education 
Nationale, 5 manifestations culturelles en region Rhdne-Alpes, 32 libraires lyonnais, 14 
editeurs) 9 reponses. 
- j'ai sollicite des entretiens aupres de 10 representants de la tutelle (le Secretaire 
General adjoint, 1'Adjoint a 1'Education et a la Petite Enfance, 1'Adjoint a la Vie 
associative, 1'Adjoint a la Culture, le Directeur du Service Culturel, le Directeur du 
Service Education, le Directeur du Service Petite Enfance, la Directrice du Service 
Jeunesse, la Directrice du Service de la Vie associative, le Responsable de la 
Communication) mais n'ai rencontre que deux d'entre eux : le Directeur du Service 
Culturel et la Directrice de la cellule communication, 
- j'ai analyse les programmes de formation continue du CNFPT et de l'ENSSIB-IFB pour 
savoir quelle part ces organismes reservent a 1'ammation, 
- j'ai depouill6 les offres d'emploi, parues dans les numdros des mois de septembre et 
octobre 1999 de Livres Hebdo et de La Gazette des Communes, 
- j'ai assiste aux reunions ou il fut question de la politique culturelle du r6seau : 
sessions bimensuelles de la Commission Animations, instance transversale, qui s'est 
mise en place a la MLIS 1'annee derniere, composee de la direction, des responsables 
des differents services et de volontaires parmi les membres du personnel; s6ances, a la 
mairie, consacrees k des negociations relatives au montage d'une Fete du Livre 
Jeunesse pour mai-juin 2000 ; assemblees des directeurs de mediatheques des environs 
destinees a refl6chir aux objectifs d'une collaboration inter-bibliotheques ; rencontres 
de divers partenaires locaux susceptibles de participer a la Fete du Livre Jeunesse. 
Ces diverses activit6s viserent les objectifs suivants : 
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- reperer s'il existait au sein du reseau, une politique culturelle, du moins des habitudes, 
des priorites tant en termes de contenus et de moyens, de publics, de partenaires, de 
directives municipales : j'ai tente de retracer un historique des animations proposees par 
la MLIS depuis sa construction en 1988 jusqu'a sa dixieme annee d'existence, 
- comparer ce passe de 10 ans avec Vactualite et les projets : j'ai cherche des continuites 
et des raptures, 
- connaltre les usagers des animations : j'ai voulu mesurer quelles convergences et 
divergences existaient entre eux et le public ordinaire du reseau, s'ils representaient un 
public specifique, 
- etablir, a partir de ce qu'en declaraient les professionnels, un etat des lieux sur les 
animations a la MLIS : j'ai cherche a savoir comment elles etaient congues mais aussi 
pergues et vecues, 
- comparer, toujours a partir des declarations des bibliothecaires, ces options culturelles 
avec celles arretees par des mediatheques situees dans des villes de 100 000 a 150 000 
habitants, sachant que Villeurbanne en compte 127 000, 
- recenser les partenaires locaux de maniere a connaitre 1'environnement culturel du 
reseau, a denicher, peut-etre, des collaborations nouvelles, du moins a sonder des 
attentes, des suggestions, voire des critiques, 
- rencontrer le Politique : voir dans quelle mesure une mediatheque publique est 
tributaire des choix culturels de sa tutelle, dans quelle mesure elle peut ou veut 
influencer celle-ci, 
- mesurer quelle place les organismes formateurs des personnels de bibliotheques 
accorde a Vanimation, 
- mettre en regard cette part faite a l'animation dans les formations avec celle qu'elle 
occupe dans les offres d'emploi. 
De quels outils methodologiques me suis-je dote pour parvenir a de si vastes fins ? 
- des concepts receles par la litterature professionnelle, que j'ai entrepris de transferer 
sur le terrain, de mettre a 1'epreuve du quotidien, 
- de questionnaires semi-directifs en direction du public, des professionnels, des 
partenaires, de la tutelle : ne pouvant entreprendre, etant donne le douloureux facteur 
temps» de vastes enquetes quantitatives, je me suis rdsignee a ne pr6tendre livrer, a 
Fissue de leur neanmoins fastidieux d^pouillement, que des tendances indicatives tres 
6 
approximatives... En esperant qirelles ne seront pas totalement fausses, 
- (fhypotheses et dMnterpretations elaborees a partir de quelques traces ecrites, 
recueillies quand la voix humaine fit defaut : bilans, plaquettes, programmes, 
annonces... 
De tout ceci sont ressortis les points examines dans Vordre suivant: etat de la question 
dans la litterature professionnelle, politique culturelle du reseau, enquete aupres du 
public, enquete aupres des professionnels, partenariats, contexte represente a la fois par 
la tutelle et par le bindme Formation-Emploi. 
ETAT DE LA OUESTION DANS LA LITTERATURE PROFESSIONNELLE 
Je me propose de presenter, dans ce chapitre, quelques ouvrages relatifs aux 
animations. Cette presentation donnera un aper?u des problematiques majeures sur la 
question. 
A/ Le metier de biblioth6eaire. 
Dans les annees 1960, une nouvelle dynamique de transmission des connaissances 
apparait, d'ou emerge Fanimation. Celle-ci est porteuse de plusieurs enjeux: 
- la recherche de publics nouveaux, 
- la redefinition des missions de la bibliotheque, 
- un engagement plus important des mediathdques dans la cite : 
- elles collaborent avec des partenaires au coeur d'un nouveau systeme de 
promotion de la culture, 
- elles nouent des relations plus etroites avec les autorites de tutelle. 
Sont traitees, au chapitre de 1'action culturelle, les problematiques suivantes : 
- 1'information du public, 
- la publicite et la communication, 
- 1'aide au lecteur (conseils de lecture, recherche documentaire, visites de 
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groupes, guide du lecteur, signalisation interne, valorisation des collections, notamment 
des nouvelles acquisitions). 
Finalites de Paetion eulturelle : 
- mettre en valeur les collections, 
- accueillir des publics nouveaux, 
- favoriser Veveil culturel. 
Formes de 1'animation: 
- expositions : sortir les fonds, les faire voir et vivre, 
- conferences : permettre au public de rencontrer des ereateurs, des editeurs, des 
scientifiques, 
- cercles de lecture : promouvoir la lecture, en perte de vitesse, 
- animations hors les murs (salons, foires, marches, festivals) : affirmer sa 
presence dans la cite. 
Une politique: 
- coherence et non juxtaposition heteroclite : rendre lisible un projet 
d'etablissement, 
- ecoute des usagers : savoir repondre aux attentes, implicites souvent ou 
sondees par enquetes, 
- programmation: planification annuelle, a la limite par semestre, 
- locaux ad6quats et materiels adaptes, 
- credits geres et repartis au mieux selon les objectifs, 
- personnels formes aux competences necessaires a ces missions nouvelles, 
- contacts 6tablis avec les partenaires. 
Une logique partenariale: 
- partager des savoir faire complementaires, 
- partager des publics divers, 
- formaliser la mise en oeuvre de la collaboration, 
- rechercher des subventions, 
- partager des locaux, 
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- partager des ressources, des collections. 
Concernant ces partenaires, il n'y a que 1'embarras du choix : 
- associations, 
- equipements culturels (musees, theatre, cinemas...), 
- structures sociales (centres sociaux, creches...), 
- services municipaux (jeunesse et sport, education...), 
- Education Nationale. 
Manifeste de rUneseo sur la bibliotheque publique (1994): 
Fait-il reference aux missions d'action culturelle ? Pas explicitemcnt, mais il est dit que 
les bibliotheques doivent: 
- "Developper le sens du patrimoine culturel", 
- "Assurer l'acces aux differentes formes d'expression culturelle", 
- "Favoriser la diversite culturelle". 
Charte des bibliotheques adoptee par le Conseil Superieur des Bibliotheques (1991) 
Rien n'est dit relativement a 1'action culturelle dans le titre I (Missions). 
En revanche, dans le titre 111 (Responsabilite et Competences des collectivites), 1'article 
24 sur le role des communes precise : "les bibliotheques municipales doivent contribuer 
au developpement de la lecture et a 1'action culturelle qui lui est liee en concertation 
avec les autres organismes et partenaires communaux". 
Ettfin» au chapitre II de la premidre partie, intituM "Missions et enjeux", on peut lire : 
"Loisirs et ddveloppement culturel sont lies de maniere indissociable (...). La 
bibliotheque est un lieu de loisir et de detente (...). Elle se veut un lieu de diffusion de 
la creation et contribue a faire connattre les artistes contemporains (...). Labibliothdque 
demeure le lieu indispensable de la conservation d'une memoire culturelle mais aussi le 
soutien de la creation (...) Ce sera le sens et 1'un des objectifs, en appoint des 
acquisitions, des actions d'animation". 
B/ Management des bibliothfcques. Thierry Giappiconi (conservateur en chef, 
directeur de la biblioth6que municipale de Fresnes, membre de l'IFLA, il a 
partieip6 k la r6vision du manifest£ de 1'Unesco), Pierre Carbone (conservateur en 
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chef, specialiste de 1'evaluation). 
Politique de la bibliotheque : chapitre I 
1.3 Contribution au developpement culturel 
I/action culturelle est definie comme mission de la bibliotheque : "La bibliotheque 
publique se doit d'impregner Vensemble de ses fonctions d'une ambition culturelle 
(...). Cest pourquoi elle se doit de favoriser la place de la culture dans les loisirs. 
Comme les autres institutions culturelles, elle doit tout mettre en oeuvre pour faire de la 
culture un objet de desir (...)". Toutefois, au titre de cette mission, Fanimation ne vient 
qu'en seconde place, apres les activites strictement bibliotheconomiques : "le role de 
mediation culturelle s'exprime tout d'abord par ses actions regulieres en faveur du 
developpement de la lecture, de la formation, de 1'information, de la conservation et de 
la mise en valeur de son patrimoine, de la promotion de ses collections et de ses 
services. Elle s'exprime aussi, d'une maniere qui lui est moins specifique, par des 
spectacles, des expositions, des conferences, des concerts... Afm d'eviter la dispersion, 
11 convient de s'efforcer de faire coincider cette mission avec des objectifs definis et de 
favoriser les actions susceptibles de mettre les collections en valeur". 
Defmir orientations et obiectifs : chapitre III 
1.2 Analyser 1'environnement 
- Environnement culturel : rechercher des synergies, des logiques de complementarite 
avec les partenaires culturels (etablissements d'enseignement artistique, et societes 
artistiques, musees, theatres, salles de concerts, centres socioculturels, associations 
socio-educatives). 
- Environnement en matiere de loisirs : les bibliotheques exercent dans un contexte 
d'offre de loisirs : connaltre cet environnement peut inflechir les modes de 
frequentation et permettre de mieux cerner les attentes du public. 
Mettre en oeuvre : chapitre VI 
Conseil est donne d'etablir un reseau de relations et de partenariats et de determiner des 
publics-relais. 
Evaluer et controler: chapitre VII 
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Si la notion cTevaluation des politiques publiques est inscrite dans la Declaration des 
Droits de lTlomme et du Citoyen (1789), elle n'a commencc a s'appliquer aux 
bibliotheques que dans les annees 1980. Pour plusieurs raisons : 
- importance croissante de 1'information et de la documentation dans la societe, 
- roles social et politique accrus pour les mediatheques, 
- restrictions budgetaires, du moins maitrises. 
Outils d'evaluation, les indicateurs de performance doivent etre subordonnes a la 
deflnition d'objectifs et servir d'aides a la decision. 
La normalisation des donnees statistiques, outils d'evaluation par excellence, s'est faite 
sous Fimpulsion d'abord de 1'Unesco, qui depuis 1950, publie dans son Annuaire (tous 
les deux ans puis, a partir de 1970, tous les trois ans) de telles donnees, presentees par 
pays et par categorie de bibliotheque. Mais c'est en 1991 que 1'ISO (Organisation 
Internationale de Normalisation) a etabli une norme internationale sur les statistiques 
des bibliotheques : l'ISO 2789. En France l'AFNOR a publie en 1994, la reference 
Z48-004, qui se veut une liste minimale de donnees, plus succincte en profondeur que 
la norme ISO mais dressant un panorama plus exhaustif des activites des bibliotheques. 
L'animation, par exemple, ne figure pas dans la norme ISO mais est mentionnee dans 
cette liste AFNOR. 
Deux types d'evaluations sont possibles : 1'autoevaluation, qui mesure des evolutions 
internes a une bibliotheque donnee et 1'evaluation par comparaison avec d'autres 
etablissements, qui n' a de sens que si les missions, les ressources, les publics sont 
similaires. 
Jusqu'a present 1'evaluation en bibliotheques a prioritairement porte sur les collections, 
les acquisitions et les couts. 
Un tableau de bord, instrument du management moderae, est un ensemble de donn6es 
chiffrees : portant a la fois sur le passe, le present et 1'avenir, il ne doit pas etre un 
simple constat a posteriori mais un outil de prevision et de pilotage dvolutif; c'est un 
systeme d'indicateurs exprimes sous forme de donnees relatives, volontiers traduites en 
tableaux et graphiques. C'est la confrontation entre eux des divers indicateurs retenus 
qui permet Vinterpretation, non la fixation sur certains comme sur des valeurs absolues. 
Conclusion: 
Pourquoi insister sur le management et 1'evaluation ? 
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- pour rcaffirmcr "la raison d'etre des bibliotheques", 
- pour maitriser lcur evolution, cn termes de responsabilites et de missions, 
- pour que la direction des mediatheques reste assuree par des professionnels des 
mediatheques, 
- pour engager les bibliothecaires et leurs autorites de tutelle a travailler 
sur la base d'objectifs explicites. 
C/ Bibliotheques municipales et animation. Bernadette Seibel, sociologue. 
300 bibliotheques municipales ont ete questionnees sur leurs pratiques de 1'animation. 
Parmi ces 300,100 bibliotheques furent etudiees du point de vue de leur public. 
Est apparue une extension des missions et activites des bibliotheques depuis les annees 
1960. 
L'animation est definie comme "selection de biens et services culturels proposee au 
public par 1'intervention de professionnels". 
Ouestions: 
- quelles activites constituent les animations ? Sont-elles specifiques a 
1'institution bibliotheque ou empruntees a d'autres ? Y-a-t-il consensus ou divergence ? 
- quel rapport s'etablit entre la fonction d'animation et les fonctions 
traditionnelles de conservation et diffusion ? 
- quelles conditions economiques, techniques, institutionnelles ont determine 
Femergence de Fanimation ? 
- quels publics sont cibles ? 
- quelles sont les strategies d'offre ? Sont-elles liees aux villes ou aux 
professionnels ? 
- quels sont les effets de Fanimation sur Finstitution bibliotheque ? 
Facteurs determinants: 
- dotation en moyens financiers, materiels et humains, 
- stracture et taille du cadre urbain, 
- elargissement du public, 
- changements dans la profession. 
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Contexte avant suscite rapparition d'ariimations 
1966 : creation du groupe d'Etude interministeriel pour le changement de la lecture 
publique : idee d'education permanente, de democratisation de la culture, rdle incitatif 
de l'Etat, 
1968 : creation du service de la lecture publique : ouverture de nombreuses 
bibliotheques et annexes, construites selon de nouvelles normes integrant une 
specification des espaces selon les publics (adultes/enfants). 
Entre 1971 et 1977, le nombre d'animations augmente, non sans lien avec l'essor du 
nombre des bibliotheques. Plus la ville est petite plus cette augmentation est forte. Fait 
nouveau alors, les bibliotheques construites durant ces annees prevoient un espace pour 
1'animation et du personnel specifique. 
Essor des sections jeunesse, en meme temps que de 1'edition destinee aux jeunes : 
Fanimation se fixe pour objectif de promouvoir la lecture-plaisir. 
Les animations sont plus importantes dans les bibliotheques disposant de moyens eleves 
et ayant un nombre d'inscrits en hausse, parmi lesquels beaucoup de scolaires et 
d'etudiants, pour lesquels la bibliotheque est lieu de sejour et consultation sur place 
plutot que d'emprunt. Parallelement se dessine une elevation de la scolarisation dans la 
population, en particulier parmi les elasses moyennes. Les animations seraient donc une 
reponse a la demande d'un public nouveau dans une certaine mesure, mais acquis a 
priori a la culture dominante. 
A 1'augmentation du nombre des bibliotheques et des inscrits correspond une 
augmentation des professionnels : le benevolat, pratique naguere frequente, recule ; la 
spdcialisation s'intensifie dans Forganisation interne du travail; les nouveaux recrutes 
sont plus jeunes, plus dipldmes et en majorite des femmes. L'animation apparait en 
1977, dans le nouveau programme de formation des professionnels : a la fois comme 
un plus a 1'accompagnement des lecteurs et comme un appendice a la diffusion de 
nouveaux medias et supports ; toutefois, ni dans le contenu des enseignements, ni dans 
les epreuves du DSB, 1'animation n'est reellement presente, pas plus qu'elle ne donne 
lieu a theorisation de la part des formateurs et professionnels ; en revanche, dans la 
prdparation du CAFB, la place de 1'animation est importante : elle y est ddfinie comme 
"politique d'ensemble, mode d'action par rapport aux objectifs g6neraux de la 
bibliotheque publique" ; 1'option jeunesse y accorde une importance particuliere. Parmi 
les professionnels, les competences invoquees au titre de 1'animation sont 
13 
"1'investissement personnel", "la curiosite \ "la boulimie intellectuelle", "le gout pour 
les contacts". 
I/animation met 1'accent sur la forme du rapport a etablir entre bibliotheque et usagers, 
plus que sur le contenu de ce rapport: elle se veut attraction, seduction, subversion par 
rapport aux modes de transmission serieux et scolaires de la culture, sans remise en 
cause, pour autant, de celle-ci : c'est un nouveau positionnement de l'institution 
bibliotheque par rapport a la culture. 
L.'animation, domaine aux contours flous, permet pour certains personnels, notamment 
titulaires d'une licence et du CAFB, de dejouer le rapport hierarchique qui les place en 
position subalterne : le charge d'animation occupe un poste de concepteur 
symboliquement plus valorise qu'un poste d'executant et intellectuellement plus 
enrichissant. 
Formes de ranimation: 
- guide du lecteur, 
- visite guidee, 
- panneaux et documents video explicatifs, 
- ventes de livres, desherbes ou neufs, 
- signaletique, 
- calendrier des acquisitions et animations, 
- bulletin de liaison, 
- bibliographies commentees, 
- comites de lecture, internes ou ouverts a des specialistes exterieurs a la 
bibliotheque, 
- expositions, hors les murs ou intemes, 
- initiation aux outils de recherche documentaire, 
- projections de films, 
- concerts, 
- debats et eonferences, 
- lectures publiques, 
- ateliers d'6eriture, de reliure, d'illustration, 
- sorties culturelles. 
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Ertieux et valeurs sous-tendant ces actions: 
- faire valoir les collections, 
- inciter aux loisirs culturels, 
- attirer un public plus large, 
- mettre en valeur le patrimoine local, soit historique, soit litteraire, soit 
artistique : 
- attirer de nouvelles dotations, 
- collaborer avec les associations et les institutions locales, 
- consacrer des genres nouveaux, de jeunes artistes. 
- defendre une politique d'acquisitions fondee sur une selection "exigente" 
parmi la production editoriale, de maniere a eviter les best sellers qui provoquent, parce 
que tres epMmeres, une obsolescence rapide du fonds : defense de la litterature des 
elites contre les collections plus commerciales et populaires, 
- promouvoir 1'audiovisuel comme nouveau support d'informations, 
- imposer 1'image d'une bibliotheque moderne, se rapprochant d'un centre de 
ressources documentaires capable de fournir des informations pratiques en lien avec le 
quotidien : pregnance de la demande sociale, 
- vulgariser les sciences humaines et sociales, en plein essor, mais aussi, les 
sciences et les techniques, nouveaux territoires culturels, la culture se definissant jusque 
la, plutdt par des references litteraires et artistiques, 
- favoriser 1'expression et la creation par des ateliers de pratique artistique. 
Politiques culturelles: 
- Uanimation minimale : accueil, information et orientation des usagers 
habituels restent les objectifs de base des animations, tres proches des missions 
bibliotheconomiques ordinaires: 
- visites de classes, 
- expositions, 
- clubs de lecture. 
Ce type de politique culturelle est souvent le fait d'etablissements a faible niveau de 
developpement (pas de locaux specifiques, peu de credits affect6s aux animations), 
implant6s dans de petites villes et disposant d'un public homogene de lecteurs assidus, 
issus des classes moyennes et superieures. 
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- L/activisme eclectique: 
- diversite et specialisation des animations selon les differents publics 
(classes d'age, categories sociales...), 
- introduction de nouvelles formes d'animations (stages, ateliers, 
spectacles): ideal d' experimentation, 
- conquete de publics nouveaux, 
- frequence intensive d'activites regulieres mais aussi manifestations 
ponctuelles de grande envergure, 
- pluralite des espaces ou organiser les animations (centrale pourvue 
d'annexes mais aussi locaux exterieurs), 
- promotion d'une culture moderniste (ouverture sur 1'actualite, supports 
sonores, audiovisuels, plastiques, creation contemporaine...), 
- techniques modernes de communication, (existence, parmi le 
personnel, d'un charge des relations publiques, fichiers d'adresses, campagne de 
publicite, collaboration avec les medias locaux, regionaux ou nationaux...), 
- participation active aux instances de la vie culturelle locale et 
partenariats, 
- definition de 1'animation comme service a part entiere faisant partie 
integrante des missions de la bibliotheque, non comme activite additionnelle, 
- volonte militante de democratisation de la culture. 
Cette politique est menee dans les bibliotheques de grandes villes et les banlieues 
riches. Son objectif est de promouvoir une image novatrice et prestigieuse de la 
bibliotheque, mais, aussi a travers elles, de sa tutelle. Une telle politique est rendue 
possible, dans les grandes agglom6rations, par 1'existence d'un public d'intellectuels et 
d'etudiants. 
- L'animation classique: 
Objectif : valoriser a la fois la culture classique et le patrimoine regional, les 
collections. Cette politique est le fait des villes administratives de province (prefectures, 
sous-prefectures) au niveau moyen de d6veloppement. 
- expositions thematiques et didactiques, 
- promotion d'artistes locaux, 
- programmation fond6e essentiellement sur les occasions de partenariats 
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avec les associations locales, non sur des initiatives propres a la bibliotheque. 
- souci de neutralite sociale : pas d'engagement militant. 
Conclusion : 
- peu d'animations en direction des couches populaires, 
- volonte des bibliotheques d'assumer, en direction du jeune public, une 
fonction educative, sans reproduire les modes didactiques de transmission de la culture 
utilisees par le milieu scolaire : Panimation est une methode diffuse et ludique, douce 
d'inculcation des savoirs et valeurs, 
- intention implicite de donner a 1'institution bibliotheque un role accru dans la 
cite : elle devient prescripteur de biens culturels, en concurrence avec les autres 
equipements que sont theatres, musees, MJC, ayant sur ces derniers 1'avantage de 
1'encyclopedisme, alors qu'eux sont limites par leur domaine de specialite. 
D/ Les concepts de 1'animation. Bernadette Seibel. 
La planification culturelle debute en France dans les annees 60 : creation d'un Ministere 
des Affaires Culturelles; ouverture des premieres Maisons de la Culture. 
Le concept d'animation est lie a 1'ideal de democratisation de la culture, con<?ue comme 
un moyen pour remedier aux inegalites sociales. "L'utopie animatrice" se represente 
Fanimation comme une action compensatoire a visee sociale en meme temps que 
comme rehabilitation et promotion de la culture populaire. 
Ni une technique, ni une pedagogie, Fanimation se veut "methode douce", requerant 
chez les professionnels des qualites humaines plus que de veritables competences : sens 
du contact, disponibilite, empathie. 
Une nouvelle conception des missions de la bibliotheque emerge, developpee dans le 
rapport du groupe d'etude interministeriel remis au Premier Ministre, Georges 
Pompidou : les bibliotheques sont appelees a devenir a la fois des centres de 
documentation accessibles a tous et des espaces de vie sociale et culturelle. 
Enjeux de ces rdles nouveaux devolus aux mediatheques : 
- exigence d'une nouvelle competence professionnelle chez les bibliothecaires, 
- mise en place de partenariats entre les bibliotheques et les autres 6quipements 
culturels, 
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- introduction de nouveaux modes de transmission des connaissances, 
- promotion de nouveaux contenus culturels. 
E/ Animation et bibliotheque : hasards ou necessite ? Anne-Marie Bertrand, chef 
du service des Etudes et de la Recherche a la BPL 
Premiere defmition de 1'animation : "un mode de rapport entre le public et la 
bibliotheque". Cette definition, deja citee par B. Seibel, correspond a une conception de 
1'animation qui date de son emergence dans les annees 70 : portee au nues et incluant 
des activites aujourd'hui considerees comme des missions de base des bibliotheques, 
telles que : signalisation / accueil, information, orientation / formation a la recherche 
bibliographique et documentaire. 
Aujourd'hui le champ de l'animation s'est restreint, en proportion de 1'elargissement 
des activit6s congues comme strictement bibliotheconomiques. Parallelement d'autres 
defmitions de 1'animation peuvent etre avancees : "un mode d'etre de la bibliotheque 
dans la cite", "un mode d'appara!tre dans son environnement". 
Donc en meme temps qu'elle s'est faite plus limitee dans ses manifestations, 
Fanimation s'est elargie dans ses finalites. 
La BPI a mene une enquete aupres des bibliotheques, congue autour de trois axes : 
activites / objectifs / politiques d'animations. Sur les questionnaires diffuses, 196 se 
sont revelees exploitables, dont 153 emanant de bibliotheque municipale. 
Activites d^finies comme des animations : 
- expositions : 103 bibliotheques municipales sur 153 en rdalisent, soit 67,32%, 131 en 
empruntent (85,62%), 60 en pretent (39,21%), 
- manifestations orales: 
- rencontres: 109 bibliotheques municipales en organisent (71,24%), 
- lectures : 108 (70,58%), 
- conferences : 105 (68,62%), 
- debats : 75 (49%), 
- ateliers d'ecriture: 
- 40 bibliotheques municipales organisent des ateliers pour enfants (26,14%), 
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- 24 pour jeunes de 15 a 24 ans (15,68%), 
- 15 pour adultes (9,80%). 
Ce type d'activites est surtout propose dans les bibliotheques municipales de villes de 
20 000 a 50 000 habitants ; au-dela seuls subsistent, encore que plus rares, les ateliers 
pour enfants. 
- projections : 56 en organisent (36,60%), 
- concerts : 55 (35,94%). 
Le multi-supports, embleme des mediatheques pour la composition des collections, n'a 
pas reellement penetre le domaine de 1'animation. 
Movens mis en oeuvre : 
- il n'a pas ete possible d'exploiter les reponses relatives aux personnels specifiquement 
charges d'animations. Question mal formulee ou inadequate a la realit6 de terrain ? 
- peu de locaux affectes en permanence aux animations : 
- 67,97% des bibliotheques municipales ont une salle d'heure du conte, 
- 50% disposent d'une salle d'exposition, 
- 33% d'une salle polyvalente, 
-14% d'une salle de conferences, 
- budgets: 
Variation de 320 000 F a 528 000 F, avec un point d'equilibre vers les 150 000 F, 
- programmation: 
- annuelle pour 104 bibliothdques municipales (67,97%), 
- empirique pour 43 (28,10%), 
- selon des cycles pour 16 (10,45%), 
- evaluation: 
- 54% des bibliotheques municipales declarent 6valuer les animations (83 sur 
153), 
- cette evaluation reste, toutefois, empirique : comptage des usagers, discussions 
informelles avec ces derniers, bilans tout aussi informels avec les eventuels partenaires. 
Politiques d'animation: 
Certains facteurs ont determine Vapparition de 1'animation en mediatheque : 
- place du livre dans la societe, 
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- augmentation du temps libre, 
- hausse du niveau scolaire, 
- mediatisation du pouvoir local et des equipements qui en dependent, 
- augmentation de la frequentation des bibliotheques, 
- revendication par les bibliothecaires d'une competence professionnelle nouvelle. 
Par ailleurs, des valeurs ont, a certaines periodes de Vhistoire, forge 1'ideal 
socioculturel que recouvre l'animation : 
- Videe que la Nation possede un patrimoine destine a tous les citoyens sans 
discrimination; c'est 1'idee force de la Revolution, 
- la priorite donnee aux createurs sur les mediateurs pour assurer la promotion de PArt; 
ce fut, en 1950, avec la creation du Ministere des Affaires Culturelles, la volonte de 
Malraux, 
- la rehabilitation de la culture populaire ; le mouvement d'Education populaire puis 
celui de 1968 ont defendu ce principe. 
II est possible de distinguer quatre grandes tendances en matiere de politique culturelle : 
- la tendance aristocratique, selon laquelle la bibliotheque tire sa legitimite de la seule 
existence de ses collections, 
- la tendance democratique, qui assure a la bibliotheque une mission educative et 
sociale, 
- la tendance liberale, pour laquelle la mediatheque se justifie en fonction de Paudience 
qu'elle rencontre, 
- la tendance m6cenale» qui attend, en retour des investissements consentis dans le 
domaine culturel, un ben^fice en terme de prestige et d'image. 
Enfin» il faut citer les consequences liees & la mise en oeuvre de ces politiques 
culturelles: 
- Papparition d'une concurrence entre les divers etablissements a vocation culturelle, 
- la mode des c61ebrations et commemorations, 
- le poids de quelques evenements mediatises. 
Obiectifs de Panimation: 
Trois finalites sont assignees aux animations : 
- "une fmalite culturelle, c'est a dire une nouvelle modalit6 de Poffre culturelle" : 
- volonte de changer 1'image du livre, de Pecrit, de la bibliotheque, 
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- souhait de faire decouvrir des artistes et des oeuvres, 
- voeu, plus global, d'ameliorer la mediation entre lcs collections et le public. 
- "une fmalite civique, c'est a dire "un mode d'etre dans la cite" : 
- affiraier la bibliotheque comme lieu public notable dans la ville, 
- faire reconnaitre la bibliotheque comme espace ou s'apprennent et s'expriment 
les valeurs liees a la citoyennete. 
- "une fmalite strategique, c'est a dire un mode d'apparaitre dans Venvironnement" : 
- imposer 1'image d'un lieu vivant, dynamique, pour attirer un public accru, 
- renforcer la legitimite de la bibliotheque aupres des elus, 
- s'integrer dans un reseau de partenaire pour participer a la vie eulturelle locale. 
A ces finalites s'ajoute un objectif transversal: le desir qu'ont les bibliothecaires de se 
faire reconnaitre sur ces trois plans : 
- comme acteurs "culturels", c'est a dire comme gestionnaires de collections mais aussi 
comme mediateurs entre celles-ci et les usagers, 
- comme acteurs "civiques", c'est a dire comme jouant un role a la fois social et 
politique, 
- comme acteurs tout court, c'est a dire comme interlocuteurs, avec lesquels publics, 
decideurs et partenaires ont a compter. 
F/ Aetion culturelle en bibliotheque. Viviane Cabannes et Martine Poulain. 
L'animation est definie de maniere indirecte : "intervention brouillonne parfois", 
"incarne la capacite d'innover", "possibilite d'explorer et d'experimenter de nouveaux 
modes d'intervention, de nouvelles relations avec des groupes , de nouveaux rapports 
entre publics et ressources, pouvant eventuellement donner naissance a de nouveaux 
services", 
L'action culturelle a une portee symbolique : sa necessite s'impose quand une 
institution opere un changement d'identite. Elle est un "moyen de concretiser et 
manifester une volonte de changement, une intention d'evoluer". Quand elle est 
soumise a une mutation de sa fonction sociale, 1'institution bibliotheque fait du theme 
de 1'action culturelle une question centrale, par laquelle elle signifie a tous (tutelle, 
agents, partenaires, publics) qu'elle participe d'une "culture vivante, ouverte, 
diversifiee". 
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Apres une periode de professionnalisation et specialisation des equipements culturels, 
s'ouvre unc ere de collaboration entre ceux-ci, a 1'incitation des elus locaux qui, par ce 
biais, entendent affirmer une cohesion, sinon une coherence, communale. 
Parallelement, le partenariat confronte aux limites, dans la mesure ou il fait faire 
Vexperience de competences limitrophes (education, social, museologie, 
communication, recherehe). 
Missions et contextes 
Naissance de Vanimation dans les annees 1960, dans Vesprit malrucien qui agite alors 
le monde culturel : Vobjectif est de faciliter Vacces a la culture, donner au public 
Venvie de s'en impregner. Parallelement est menee une reflexion sur la signaletique, le 
libre aeces, Vamenagement des salles. C'est pourquoi Vanimation est congue comme 
valorisation des collections avant tout. Animations : "activites extra-quotidiennes qui 
donnent acces au contenu des fonds". 
Premiere animation: Vexposition. 
Sa fonction est spectaculaire : il s'agit d'exhiber ses tresors, de sortir le fonds precieux 
de ses reserves. 
Les "manifestations orales" : animations, dont le support est le langage (conferences, 
debats, lectures...): paradoxe, si Von veut, que cette pratique dans un lieu connote par 
la lecture silencieuse et solitaire. 
Ni consensus, ni legitimite veritable, pas de compdtences professionnelles clairement 
definies, peu de personnels specifiquement affectes, manque de coherence dans les 
programmations qui s'appuient rarement sur une ligne directrice, se contentant de 
juxtaposer des manifestations heterogenes. 
Paradoxe : n6cessite d'operer des choix, parmi les collections pour fonder une politique 
d'animations coherente, alors que la vocation d'une bibliotheque est encyclopedique 
dans la constitution de ces memes collections. 
Objectif identitaire "poser les traits du personnage public que la bibliotheque est 
amenee a devenir par la mission d'animation qu'elle s'est donnee, maintenir un 
engagement visible et coherent, poser une longevite par dela les coups mediatiques a 
visee uniquement publicitaire." 
II faut veiller a garder des traces des animations afin de constituer une memoire de 
Vetablissement, gardienne de sa coMrence. 
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Evaluation delieate : les elements quantifiables, (frequentation, tableaux de bord 
budgetaires, enquetes et entretiens) laissent de cote 1'essentiel, a savoir "1'effet produit 
sur la sensibilite du public". 
Question fondamentale : le public. 
Ideal republicain et democratique : le peuple, la Nation sans segregation. Mais, en 
pratique, les institutions culturelles correspondent a une culture plus savante et elitiste 
que populaire. 
» eifort sociologique : identiiler les diverses categories de publics, leurs besoins, leurs 
rapports au savoir, leurs pratiques culturelles. 
» effort pedagogique ? 
» effort de vulgarisation, de democratisation ? 
M&liation 
La notion de mediation est voisine de celle d'animation. Idee de lien a etablir entre la 
culture du livre et des publics empeches. L'objectif social et civique double le 
volontarisme culturel: il s'agit, par la mediation, d'elargir 1'acces a la lecture. 
Activites externes : les actions dites hors les murs. 
Activites internes a la bibliotheque : soutien scolaire, aide a la recherche d'emploi, 
accueil de publics nouveaux. 
Flou conceptuel : est-ce un metier (mais par quelle formation y arrive-t-on ?) ou une 
fonction (mais comment se rattache-t-elle aux missions des bibliothecaires ?). 
Difference entre mediation et animation ? La premiere serait une action sur le long 
terme, la seconde un evenement ponctuel. Ou encore la premiere aurait pour objectif 
premier de tisser un lien entre publics, d'une part, institution et collections de 1'autre, 
tandis que la seconde viserait surtout a faire vivre et promouvoir le fonds. 
La circulaire du 14 juin 1996 definit un profil de recrutement et un parcours de 
formation pour les mediateurs du livre : 18 a 25 ans - niveau bac - gout pour la lecture -
connaissance des publics exclus et des acteurs sociaux - pr6paration d'un BEATEP 
Option livre dans des associations regionales (ce qui implique un ancrage territorial en 
rapport avec la politique des quartiers), lequel BEATEP donne droit de se presenter au 
concours d'assistant de conservation. En 1998, ce type de poste est passe sous le statut 
d'emploi jeune. 
La mediation s'est imposee aux milieux de la culture, bibliotheques et musees. 
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Uanimation en fait partie. mais 1'inverse n'est pas vrai. 
Etat des lieux d'une enquete a Fautre 
Enquete de B. Seibel dans Bibliotheques municipales et animations, Paris Dalloz, 1983. 
Enquete d'A.M. Bertrand dans Animation et bihliotheque : hasard ou necessite, Paris, 
BPl, 1996. 
Entre ces deux enquetes, le taux d'organisation d'expositions est passe de 57% a 85%, 
sachant que la majorite des bibliotheques municipales empruntent des expositions 
itinerantes, plutdt que de concevoir elles-memes leurs propres expositions. 
2/3 des bibliotheques municipales proposent des manifestations orales (lectures, 
conferences, rencontres...), contre 20% en 1977. 
Projections video et concerts ont lieu dans 1/3 des etablissements, alors que ces 
activites etaient sporadiques dans les annees 1970. 
94% des bibliotheques municipales declarent participer a des manifestations soit 
locales, soit nationales : influence croissante des tutelles locales mais aussi des 
incitations de 1'Etat: intensification des animations entre les deux enquetes. 
Les salles polyvalentes, congues comme locaux specifiques aux animations sont passees 
de 21% en 1977 a 56%. 
En 1994 les budgets d'animation constituent entre 1% et 11,6% du budget de 
fonctionnement (hors personnel) : c'est dans les villes de 20 000 a 100 000 habitants 
qu'existent les plus forts pourcentages. 
Peu de personnels specifiquement attaches aux animations. 
Par rapport a 1977, moindres divergences entre les diverses categories de personnels : 
acheminement vers un consensus autour de 1'idee qu'il faut favoriser Paccds au savoir 
du plus grand public possible. 
Autre consensus theorique : les animations doivent etre en rapport avec les collections 
donc dans la logique des acquisitions. 
Nouveaute par rapport a 1977, liee a la decentralisation : la question de la legitimite de 
la bibliotheque municipale aux yeux de sa tutelle locale est devenue centrale dans 
Fanimation. 
Nouveau encore, le souci d'une defmition plus stricte des missions de la bibliotheque 
municipale, de sa sp6cificit6 par rapport a d'autres equipements culturels : question 
identitaire, angoisse des derives possibles : exigence de limites. 
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Idee neuve egalement, la volonte de faire de 1'animation un outil de cooperation entre 
les services intemes a la bibliotheque municipale, de cohesion entre les personnels, de 
motivation de ceux-ci : Panimation apparait commc instrument de lutte contre les exces 
de la sectorisation et de la specialisation des taches. 
I/animation est entree dans les pratiques courantes alors qu'elle etait dans les annee 
1970, un acte militant. 
Enieux: 
Extension du rdle de la bibliotheque : a ses fonctions de conservation et diffusion 
s'ajoute celle de promotion de la culture. 
Les sections enfantines furent a la pointe de ce mouvement dans les annees 1960, au 
debut. 
Annees 1980 : interet accru des 61us pour les animations : ils en usent comme d'un 
symbole de dynamisme culturel et d'integration sociale, parallelement a la 
decentralisation. 
Annees 1990 : banalisation et devalorisation (restrictions budgetaires - reconversion des 
salles d'animations en espaces de lecture ou de travail inteme). Commence alors la 
preference municipale pour les manifestations grand public de prestige : le doute quant 
a Fefficacite civique et sociale de la culture, et le flou quant a 1'identite et aux missions 
des bibliotheques aboutit a un recentrage des professionnels sur les activites techniques 
et gestionnaires. 
Finalites culturelles et sociales : 
- faciliter a un public hdterogene, issu des classes moyennes et intellectuelles, 
1'appropriation de la culture, 
- promouvoir des artistes peu connus, 
- defendre le livre, qui est le support priviMgie des animations, 
- promouvoir les fonds anciens, devenus symbole patrimonial, identitaire, 
touristique dans les villes, 
- gagner un public empeche, notamment par des activites hors les murs, en 
partenariat avec les services sociaux et les associations socioculturelles : vocation a 
socialiser, integrer, 
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- legitimer Fequipement, qui a ete fmance par la collectivite : marketing, 
publicite. 
Locaux 
Developpement de salles polyvalentes et d'auditoriums dans 1'architecture des 
bibliotheques des annees 1980 : a proximite du hall d'accueil, souvent. Reste que 1/3 
des 153 bibliotheques municipales ayant repondu a 1'enquete de la BPI ne dispose 
d'aucun espace specifique; en ce cas Fanimation a lieu dans le hall, les salles de pret ou 
des espaces exterieurs. 
Budeet 
Les sommes consacrees aux animations ne concurrencent pas celles destinees aux 
acquisitions. 
Les moyennes suivantes peuvent etre avanc^es : 
- 22 800 F dans les villes de moins de 20 000 habitants, 
- 72 950 F dans celles de 20 000 a 50 000 habitants, 
- 155 600 F dans celles de 50 000 a 100 000 habitants, 
- 155 850 F pour celles de plus de 100 000 habitants. 
Plus la ville est grande, plus la part du budget d'animation dans celui de 
fonctionnement diminue : il est de 9% dans les villes de 20 000 a 100 000 habitants, de 
4% au-dela. 
Cette insignifiance des budgets explique la recherche de financements aupres des 
institutions : DRAC, CNL, Conseil General, Conseil Regional, mais aussi le recours au 
m6cenat: banques et entreprises locales ainsi qu'aux associations d'amis. 
Cet environnement budgetaire elargi, depassant le cadre de la bibliotheque municipale, 
est signe de Fenvergure de 1'animation, dont la portee va au-dela des murs de 
l'equipement. 
Personnels: 
Peu de personnels specialises. 
Les competences exigees sont implicites plutot qu'explicites : sens de la 
communication, de la mediation. 
Pas de formation initiale prevue en ce domaine et peu de formation continue, d'ou 
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recent recours a des mediateurs exterieurs ou encore a des organismes transversaux 
(commissions, collectifs...) internes a labibliotheque municipale. 
Logiques : 
- Logique identitaire, donc documentaire : faire reconnaitre la bibliotheque municipale 
comme institution spccifique, comme equipement culturel distinct d'un musee ou d'un 
centre socioculturel. Dans cette logique le premier objectif cite est la valorisation des 
collections. Or parmi celles-ci, peu de place est faite aux supports audiovisuels et aux 
multimedias (1/3 des bibliotheques municipales, selon Venquete BPI, organisent des 
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projections et des concerts). II y a donc paradoxe entre un principe de valorisation de 
collections encyclopediques et une predominance du livre dans les animations. 
- Logique qualitative : recours a des artistes et universitaires, specialistes d'un domaine, 
susceptibles de fourair des prestations de haut niveau. 
- Logique de publics : repondre aux attentes des usagers ou attirer de nouveaux publics? 
Cibler des categories distinctes ou favoriser le brassage ? Hesitations et flottements 
signalent des choix culturels divers selon les etablissements. 
Pratiques: 
- expositions et heure du conte : elles arrivent en premiere position pour la 
frequence et la regularite, 
- lectures, conferences, rencontres : elles sont proposees par la moitie des 
bibliothdques municipales mais s'averent moins regulieres dans la programmation, que 
les activites citees precedemment, 
- colloques, debats : surtout dans les villes de plus de 100 000 habitants, 
- ateliers : on les trouve surtout dans les villes de 20 000 a 50 000 habitants, 
- manifestations ludiques et festives a Voccasion de fetes locales et nationales : 
c'est la mode des festivals et salons, 
La tendance est a la cooperation entre les divers equipements socioculturels (ecoles, 
tourisme, musees, centres sociaux, associations...). 
Autre tendance : la conception participative avec ecoute de suggestions faites par le 
public ou les associations. 
La communication se fait surtout par affiches, tracts, programmes. 
Les bibliotheques municipales gardent peu d'archives : 1/3 editent des catalogues 
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(Texpositions, 2,7% proposent les textes des conferences. 
Risques et limites: 
Les animations sont aujourd'hui facilement decriees : cache-misere pour masquer 
1'absence de politique de lecture publique - elitisme mondain - marketing municipal -
accumulation brouillonne et heteroclite - manque de formation, tant initiale que 
continue - manque de definition claire des competences - derive par rapport aux 
missions prioritaires des bibliotheques municipales - gaspillages budgetaires alors que 
1'heure est aux restrictions - improvisations empiriques sans connaissance prealable, 
pourtant essentielle, ni des collections, ni des publics. 
Atouts: 
La bibliotheque est le seul lieu culturel accueillant un large public par brassage de 
categories socioprofessionnel les ; ce phenomene correspond a l'id6al des Maisons de la 
Culture, tel qu'il s'est developpe dans les annees 70. 
Le partenariat permet 1'inscription dans un reseau de competences diverses. 
L'animation suscite innovation, creativite, dynamisme car elle provoque une rapture par 
rapport au quotidien. 
Elle est synonyme de volontarisme et symbolisme culturels : c'est une forme de 
militantisme et de resistance a la culture marchande, a Fexclusion, au tout mediatique 
et technologique. 
Animation et bibliotheaues enfantines : 
1924 cr6ation de 1'Heure joyeuse. Objectif: favoriser l'appropriation du savoir par les 
jeunes. Outil principal: 1'heure du conte. 
1951 : creation du CAFB Jeunesse. 
1960-1970 : creation des sections enfantines dans les bibliotheques municipales en 
parallele a une offre accrae de 1'edition jeunesse ; multiplication d'ateliers et 
d'animations. 
Dans les ann6es 1980 recentrage des politiques culturelles sur la defense de la lecture. 
En parallele, les partenariats augmentent avec 1'Education Nationale, notamment par 
l'interm6diaire des B.C.D et C.D.I. 
De meme, des services pedagogiques se creent dans les mus6es et des ateliers de 
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pratique artistique sont proposes dans les ecoles et les colleges. 
Se mettent egalement en place des partenariats avec les services Petite Enfance pour 
sensibiliser a 1'objet-livre les tous petits accueillis dans les creches et haltes garderies. 
Enfin s'orchestre une lutte contre Villettrisme en faveur des adolescents et jeunes 
adultes, par le biais de la collaboration avec les associations. 
Mise en oeuvre: 
Pour preparer une animation ;il convient au prealable de determiner les points suivants : 
- les objectifs (valoriser les collections, commemorer un evenement, illustrer un 
theme...), 
- le public, 
- les limites thematiques, geographiques, chronologiques : recherche et selection 
des documents, 
- le support: monosupport ou multisupports ? 
- Pespace ou aura lieu Panimation, 
- le budget, 
- les prestataires, 
- les partenaires exterieurs, 
- les dates et durees, 
- les contenus, supports et vehicules de communication, 
- les collaborateurs internes (conseillers scientifiques, specialistes du sujet, 
assistants techniques, service budg&aire, P.A.O., commandes materielles, regie, 
securit6...), 
- la scenographie, 
- les droits d'auteurs, 
- le transport des oeuvres, 
- Passurance, 
- la securite : conservation et surveillance, 
- la redaction du scenario, 
- le calendrier previsionnel des preparatifs, 
- les contrats, a faire etablir par un juriste, entre auteurs ou ayants droits et 
bibliotheques municipales ou entre assureurs et bibliotheques municipales..., 
- les eventuels parrainages : par exemple par un organisme de prestige apportant 
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sa caution de speeialiste, 
- les demandes de subventions : DRAC, Delegation aux celebrations nationales, 
rattachee au cabinet du Ministre de la Culture, Ministere des Affaires etrangeres, 
Conseii de 1'Europe, Commission des Communautes Europeennes,... 
- le mecenat d'entreprises, 
- les traces a conserver (affiches - programme - catalogue - dossier de presse -
enregistrements - comptes-rendus...), 
- les outils d'evaluation (frequentation - enquetes - observations du public in situ 
-bilans d'equipes...), 
- les acquisitions nouvelles a prevoir, 
- la valorisation des collections (signaletique, presentoirs, bibliographies...), 
- les materiels (mobilier, sonorisation, panneaux, projection), 
- les manifestations nationales ou internationales, 
G/ Biblioth&que municipale et politiques culturelles. Isabelle Gosselin. 
II n'existe pas de loi sur les bibliotheques. 
Le Conseil Superieur des bibliotheques, cree en 1989, a propose une charte en 1991, qui 
assigne aux bibliotheques "une contribution au developpement de la lecture et a 1'action 
culturelle, en concertation avec les organismes et partenaires communaux". 
L'animation debute dans les sections enfantines, qui pratiquent "1'heure du conte", dans 
les annees 1960. Les dites sections voient alors le jour, dans un contexte de 
scolarisation de masse. La bibliotheque municipale devient espace de loisirs educatifs et 
de transmission culturelle, dans le prolongement de 1'ecole. 
Dans le meme temps la litterature de jeunesse s'impose dans la production dditoriale 
comme domaine de pointe. 
II faut egalement rappeler 1'activisme de 1'association, VHeure Joyeuse nee en 1963. 
Apres les seances de contes, se developpent des ateliers, des expositions, des spectacles. 
Avec les annees 80 et la crise s'impose la defense de la lecture publique, dans un 
contexte ou le livre est concurrenc6 par d'autres supports. 
De fait, actuellement encore, la majorit6 des animations concernent le livre. En 
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parallele, les debats pedagogiques sur Vapprentissage de la leeture, ainsi que les 
discours politiques sur la question, de plus en plus mediatises, s'intensifient. 
Par ailleurs, la demande culturelle s'est accrue avec 1'augmentation des classes 
moyennes dans la population et du temps libre. La consequence est un changement de 
public pour les bibliotheques municipales : il se fait plus heterogene, moins captif donc. 
Un facteur egalement determinant a ete la professionnalisation du personnel des 
bibliothcques avec, en 1932, la creation du CAFB, qui fait reculer le benevolat, et, en 
1963, la naissance de 1'ENSB, qui vient concurrencer, pour la formation des 
conservateurs, 1'Ecoles des Chartes. 
Parallelement une forte hierarchisation et feminisation s'impose parmi les 
bibliothecaires. 
L'animation apparait comme moyen pour acceder a des responsabilites valorisantes aux 
titulaires du CAFB, qui vont bientot assurer la direction de petits et moyens 
equipements, les conservateurs d'Etat se reservant pour de prestigieuses BMC. 
Nouvelle valorisation des fonds anciens et de 1'histoire locale dans un contexte de 
decentralisation : emergence du concept de patrimoine. 
Parallelement se met en place un soutien logistique, des societes erudites d'abord puis 
des associations, qui florissent. La valeur symbolique de la bibliotheque municipale 
s'accroit: elle devient vitrine de la politique culturelle locale. 
L'informatisation, en liberant le personnel de taches bibliotheconomiques, permet un 
reinvestissement du temps de travail en services nouveaux offerts au public, parmi 
lesquels les animations. 
Plaisir et motivation jouent beaucoup : 1'animation repose sur les suggestions des 
personnels, toutes categories confondues, plus que sur une politique arretee par la 
direction ou la tutelle. 
Incitation de PEtat en matiere de lecture publique : 
- nombreuses constructions de bibliotheques municipales dans les annees 1980-1989, 
- organisation de manifestations nationales, comme la Fureur de lire. 
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Venquete de 1988 sur les pratiques culturelles des Fran^ais montre que 16% sont 
inscrits en bibliotheques municipale, contre 10% en 1980 et 12,5% en 1983, meme si le 
nombre de livres lus par emprunteur baisse. 
La notion de culture change, liee au recul du livre au profit du son et de Vimage : la 
mediatheque remplace la bibliotheque. Consequences : 
- elargissement du public et des pratiques culturelles liees aux nouveaux supports. 
- fonction de vulgarisation et de seduction de Vanimation, comme vehicule d'une 
culture presentee sous des aspects divertissants (la lecture-spectacle remplace la lecture 
classique a voix haute, le montage audiovisuel remplace, dans Vexposition, le texte). 
- heterogeneite du public et eclectisme culturel de toutes les categories 
socioprofessionnelles. 
- diversification de la demande, mais aussi de 1'offre : Vanimation innove dans ses 
contenus comme dans ses formes. 
Les offres d'emploi commencent a mentionner les animations dans les profils de poste : 
signe de professionnalisation ? Ou banalisation ? 
Vulgarisation de la culture classique ou au contraire Mgitimation culturelle 
d'expressions mineures (avant-gardes, bande dessinee, litterature de jeunesse, 
science-fiction, roman policier...), Vanimation jongle avec la diversite du public. 
En revanche la vulgarisation scientifique et technique reste plus rare parmi les 
animations, en raison de sa fonction informative et documentaire plus que culturelle. 
Si les collections incluent de plus en plus souvent un fonds "Vie quotidienne", "Vie 
pratique", "Informations sur les metiers" : rares sont encore les animations destin6es a 
valoriser ces fonds. 
L'animation est aussi Voccasion de conclure des partenariats (mus6es, theatres, autres 
bibliotheques municipales, cinemas, librairies, conservatoires, associations...). 
Enjeux: 
- Vinstitution bibliothdque semble prendre le relais des MJC et TNP, apres 
1'echec de ces structures a diffuser la culture aupres du public populaire. 
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- La bibliotheque represente, aux yeux des partenaires locaux, un vivier du grand 
public en meme temps qu'une legitimite culturelle. 
Investissement, pour la bibliotheque municipale le travail avec les partenaires permet 
de cibler un public specifique. 
- Mise en valeur du patrimoine local, de la memoire collective, symbole 
identitaire pris en charge par 1'ensemble des acteurs culturels. 
- Politique des quartiers : les annexes et structures relais permettent une 
diffusion culturelle qui depasse le cadre des centrales implantees en centre ville ; 
certains reseaux proposent une specialisation de leurs acquisitions et de leurs 
animations selon les annexes. 
- Rapport concurrentiel avec les partenaires loeaux a ne pas negliger : il s'agit, 
pour la bibliotheque municipale, avec ses animations, de defendre son budget aupres de 
sa tutelle, parce que les animations, en attirant du public et en creant un evenement, 
sont plus visibles, aux yeux des elus, que la mission de pret. 
- Nouvelle relation avec la tutelle : les municipalites sollicitent de plus en plus 
les bibliotheques municipales pour des animations, dans lesquelles elles voient un outil 
de diffusion et de promotion de leur politique culturelle. 
Tvpologie des animations selon les missions : 
- mission educative et documentaire : premier public : les enfants, deuxieme 
public : les adultes (formation continue, recherche d'emploi) 
»lutte contre 1'illettrisme, 
»laboratoires de langues. 
- mission civique et sociale : premier public : les exclus, les minorites ethniques 
» manifestations festives, ludiques. 
- mission culturelle, patrimoniale 
» m£moire collective : valorisation de 1'histoire locale ou, si Vhistoire est sans traces 
et la ville sans memoire, valorisation de la creation. 
Strategies d'animation: 
- 1'animation traditionnelle: 
» Faible mission sociale. 
» Accent mis sur la mission pedagogique : fort travail avec les ecoles. 
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» Valorisation du fonds grace aux NTC, 
» Valorisation du patrimoine local. 
» Animations centrees sur 1'ecrit. 
Cette strategie est surtout le fait de petites villes (10 000 a 20 000 habitants) ou de 
petites banlieues parisiennes sans gros problemes sociaux. 
- l'animation eclectique : 
» Forte mission sociale et socioculturelle. 
» Public tres heterogene. 
» Melange des genres destine a favoriser la rencontre, le consensus. 
» Modernite a outrance : signe d'un manque d'identite eulturelle forte. 
Cest la strategie des villes nouvelles. 
- Fanimation differenciee: 
Cette strategie est celle des grandes villes, souvent anciennes. La centrale assure la 
promotion culturelle "haut de gamme". Les annexes travaillent, avec les associations, 
dans les quartiers. 
Les budgets d'animations sont, en regle generale, minimes. La gageure est d'offrir des 
animations a moindre cout que les autres institutions culturelles. La bibliotheque 
municipale apparait, aux tutelles, comme un equipement culturel moins onereux, plus 
rentable. II y a, la, un risque de "bricolage artisanal", de "culture au rabais", du fait de 
1'instrumentalisation, par les municipalites, des bibliotheques municipales comme 
outils d'une politique culturelles bon marche. 
La demande sociale se fait de plus en plus forte en periode de crise. II y a, dans ce 
contexte, un risque pour la bibliotheque municipale de voir sa mission culturelle rogner 
au profit d'une mission purement sociale. 
L'animation fait elle partie des missions des bibliotheques ? Non d'apres le decret n° 
91-842 du 2 septembre 199 qui definit le metier des conservateurs territoriaux. Se pose 
alors un probleme d'identite professionnelle, d'autant que la formation ne prend guere 
en compte ces nouvelles pratiques. Avec la crise de Fecrit et Fintroduction de nouveaux 
supports dans les mediatheques, le bibliothecaire n'est plus simplement conservateur et 
diffuseur du livre, mais programmateur-animateur de supports multiples. 
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Limites de Vevaluation : les bibliotheques municipales connaissent mal le public qui 
frequente les animations. Cest pourquoi il existe tres certainement une discordance 
entre offre et demande... 
Conclusion : 
Les animations ont adapte la bibliotheque municipale a une societe dont les rapports a 
1'ecrit ont change. 
Elles ont contribue a la normalisation de la situation des bibliotheques municipales dans 
le cadre des politiques culturelles locales. 
Trois nouvelles missions sont apparues : 
- jouer un rdle educatif, 
- renouer le lien social, 
- contribuer a 1'identite culturelle de la cite. 
Les villes ne se dechargent-elles pas sur les bibliotheques municipales de la definition 
d'orientations politiques dans le domaine (socio)culturel ? Les bibliotheques 
municipales semblent en passe de devenir les heritieres des maisons de la culture. 
H/ La bibliotheque hors les murs. Claudie Tabet (institutrice Freinet, 
bibliothecaire, Bureau du Developpement de la Lecture au Ministere de la 
Culture). 
En 1989, la plaquette "objectif lecture" edit6e par la DLL mentionne, un "tiers reseau", 
constitu6 de bibliotheques paralleles aux bibliotheques municipales et aux BDP, 
localisees dans des structures diverses (6coles, colleges, lycees, prisons, MJC, centres 
sociaux, maisons de retraites, associations, structures Petite Enfance, comites 
d'entreprises...). 
Les m6diatheques ont ete amenees, par leurs autorites de tutelle, via les dispositifs tels 
que le Developpement Social des Quartiers, le Developpement Social Urbain, la 
politique de la Ville, a collaborer avec ce "tiers reseau", dans un contexte de 
degradation sociale et de crise de la lecture. S'esquisse, dans de tels dispositifs, une 
volonte d'aller au devant des publics qui ne viennent pas spontanement a la 
bibliotheque. Par ce nouveau role social la bibliotheque renoue avec un militantisme, 
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frequent dans les annees 70, mais tombe en desuetude dans la decennie 80. 
Exemples : 1994, convention entre le Ministere de la Culture, le Ministere des Affaires 
Sociales et la Fondation Abbe Pierre pour des operations "bibliotheques de rae" en 
direction des SDF ; convention, egalement, entre le Ministere de la Culture, et ATD 
Quart Monde pour former des mediateurs du livre destines a diffuser la culture dans les 
quartiers defavorises. 
Tout projet de creation d'une bibliotheque du "tiers reseau" peut etre depose aupres des 
DRAC, ou les conseillers pour le livre, aident au montage du projet et etudient la part de 
financement que le Ministere de la Culture consentira. I/amenagement de Vespace et la 
constitution du fonds sont des depenses qui incombent aux structures decidees a creer, 
dans leurs locaux, une bibliotheque ; elles peuvent neanmoins obtenir des subventions 
du CNL. 
Quatre axes organisent cette politique : 
- la creation proprement dite d'une bibliotheque "tiers reseau", 
- la formation des personnels et des benevoles qui la gereront, 
- Vorganisation d'animations autour de la lecture, 
- Vevaluation reguliere du fonctionnement et des resultats obtenus. 
Divers Ministeres ont soutenu financierement de telles ouvertures de bibliotheques du 
tiers reseau : Culture, Defense, Justice, Affaires Sociales, Sante ; c'est le signe d'un 
engagement global de PEtat. 
Rien n'oblige les collectivites locales sur le territoire desquelles se creent ce type de 
bibliotheques a apporter une part de leur financement : seule la volonte politique des 
elus peut faire qu'une municipalite soutienne le projet. D6s lors que tel est le cas, la 
bibliotheque municipale, est evidemment mise a contribution en tant que partenaire de 
la structure decidee a cr6er sa bibliotheque. 
Quelques regles elementaires sont a respecter pour la mise en oeuvre de ce partenariat: 
- definir des objectifs communs, 
- identifier les responsabilitds et les competences respectives des stractures 
partenaires, 
- etablir des bilans collectifs. 
Ceci necessite une politique de contractual isation, avec signature de cahiers des 
charges, protocoles, conventions. 
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Six types de partenaires participent au "tiers reseau" : 
- 1'Etat: 
* les structures mterministerielles : le GPLI (Groupe Permanent de Lutte contre 
1'Illettrisme), 
* les services deconcentres des divers ministeres dans les regions : la DRAC est 
Pinstance regionale du Ministere de la Culture, sous Pautorite du prefet de region. 
- les associations. 
- les structures liees au livre et a la lecture : 
* les bibliotheques de comites d'entreprises, 
* les bibliotheques de rues, issues du reseau ATD Quart Monde, 
* les agences regionales de cooperation entre bibliotheques, cofinancees par les 
DRAC et les conseils regionaux : creation en 1984 du Centre National de Cooperation 
des Bibliotheques Publiques, representant national de ces structures regionales. 
- les librairies. 
- les auteurs. 
- les villes. 
- Le GPLI: cree en 1984 et place sous Pautorite du Ministere du Travail, de PEmploi et 
de la Formation Professionnelle, il reunit des membres de divers Ministeres (Education 
Nationale, Justice, Jeunesse et Sports, Affaires Sociales...). II s'appuie sur des 
correspondants regionaux et departementaux design6s par les prtfets dans les services 
deconcentres de PEtat et charges de mobiliser des partenariats locaux. II propose: 
- un espace documentaire national et des centres de ressources regionaux. 
- un periodique En Toutes Lettres, cofinance par la DLL. 
- une collection "Sante et Communication" editee par la Documentation frangaise. 
- Les protoeoles interministeriels neeocies par le Ministere de la Culture. avec d'autres 
Ministeres : crees par Jack Lang, ils fixent des normes pour la creation de lieux de 
lecture dans des etablissements non culturels (prisons, hopitaux, structures Petite 
Enfance, centres sociaux, MJC, foyers d'accueil...): 
- convention avec la bibliothdque municipale ou la BDP la plus proche, si accord de la 
tutelle, 
- espace minimal de 100 m2, 
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- fonds minimal de 3000 volumes, dont une part est constituee de depots consentis par 
la mediatheque publique, 
- budget d'acquisitions nourri de subventions consenties par le CNL apres demandes 
deposees aupres de la DRAC, 
- credits d'investissements a la charge du ministere ayant signe le protocole avec celui 
de la Culture, 
- politique d'animations : spectacles, rallyes-lecture, expositions, seances de conte, 
ateliers, conferences, concours, cercles de lecture, residences d'ecrivains, journal... Les 
depenses afferentes a ces mesures d'action culturelle sont a la charge des partenaires du 
Ministere de la Culture, 
- formation des agents qui auront a gerer les collections et les animations : financee par 
le Ministere de la Culture, elle sera assuree par les bibliothecaires de la collectivite avec 
laquelle une convention aura ete signee, 
- evaluation annuelle, a la fois au niveau local (par la collectivite territoriale), regional 
(par les services deconcentres des ministeres signataires) et national (par les ministeres 
eux memes). 
Organismes ayant signe de tels protocoles avec la culture : Education Nationale, 
Defense, Agriculture, Justice, Jeunesse et Sports, Famille, Tourisme, Handicapes et 
Accidentds, Sante. 
Publics cibles en priorite : prisonniers, hospitalisees, handicapes, Petite Enfance, 3eme 
Age, exclus sociaux. 
La bibliotheaue publiaue et le mouvement associatif. 
- N6s au XlXeme, les mouvements d'Education populaire expriment une volontd de 
"culture pour tous" par le biais de structures et d'activites paralleles a 1'ecole, laquelle, 
dans le meme temps, entreprend une acculturation globale de la Nation. Apparaissent 
alors des "Universites populaires" pour les adultes n'ayant pu b6neficier de la 
scolarisation obligatoire qui se met en place avec Ferry. 
Sous le Front Populaire, naissance de cine-clubs, chorales, troupes de theatre pour 
amateurs : une demarcation s'etablit entre ces pratiques socioculturelles destin6es a 
favoriser l'6veil culturel des couches populaires et la cr6ation artistique proprement 
dite. 
Avec Malraux, une franche distinction est affirmee entre le socioculturel et le culturel, 
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au nom d'un ideal tres ambitieux de faire acceder toutes les classes a la culture lettree 
(exemple : le TNP propose un repertoire classique) ; 1'animation et la mediation sont 
developpees mais dans des structures non rattachees au Ministere de la Culture. 
Au contraire, dans les annees 80, est menee une politique de sensibilisation a Part par 
des animations, encouragee par le Ministere de la Culture. 
Ces dernieres annees renouveau de 1'ideal des annees Malraux : le Ministere de la 
Culture ne subventionne les ateliers de pratique artistique que s'ils sont encadres par 
des createurs, non par des animateurs. 
1995 creation, le Ministere de la Culture, d'un Conseil Culture-Education Populaire 
reunissant huit representants du Ministere et les representants des sept grandes 
federations d'Education populaire (Peuple et Culture, MJC, Foyers ruraux, Francas, 
Centres d'Entrainement aux Methodes d'Education Active (CEMEA), Ligue frangaise 
de Penseignement et de Peducation permanente, reseau Leo Lagrange), lesquelles 
regroupent, chacune, plusieurs associations ainsi que le representant d'un Collectif inter 
associatif pour la realisation d'activites scientifiques et techniques internationales. 
Ont ete ainsi mises en place diverses actions en faveur de la lecture impliquant des 
partenariats avec les mediatheques ; helas, faute de subventions sur le long terme, ces 
actions ne parviennent pas a durer. 
Le reseau des bibliotheques de comites d'entreprises. 
Dans la mouvance des syndicats, se creent, dds 1'entre deux guerres, des bibliotMques 
ouvrieres. 
Creation des CE en 1945 et, dans ce cadre, de bibliotheques d'entreprises. 
Rapport de la DLL en 1986 sur ces BCE, qui doivent, pour etre reconnues comme 
bibliotheques a part entieres, non comme simples "coins lecture", presenter les trois 
caracteristiques suivantes: 
- libre acces, 
- fonds encyclopediques, 
- gratuite des prets. 
1273 BCE de plus de 500 salaries ont ete recensees : implantees surtout dans industries 
de biens d'6quipement, absentes dans les secteurs de Pagriculture, de la peche, du 
batiment, des assurances et du commerce ; fonds moyen de 9000 volumes et 4000 
documents sonores ; absence de personnels qualifies (meme s'ils ont acces a la 
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formation ABF) ; petits budgets ; locaux exigus de 40 a 150 m2 ; quasi absence de 
partenariats, notamment avec les bibliotheques municipales, en depit de mesures 
manifestant Finteret des instances representatives de la lecture publique pour ce reseau 
(1975 : ereation, au sein de l'ABF, d'une sous section des BCE ; 1984 mise en place, a 
la DLL, d'un collectif charge de faire le point sur la lecture en entreprises et attribution 
de credits aux BCE ; animations de niveau national soutenues par le Ministere de la 
Culture, telles que 1'exposition a la Villette, en 1992, sur le theme "Creation et Monde 
Du Travail" et 1'operation, en 1994, intitulee "Portraits de Famille : lire, ecrire 
Pentreprise de ses parents" ; elaboration, en 1992, par 1'ABF et les cinq confederations 
syndicales d'une Charte pour le developpement de la lecture en entreprise,.). 
Les bibliotheoues de rue : reseau national. europeen et international. 
1957 : creation par le Pere Wresinsky, fondateur d'ATD Quart Monde, de la premiere 
bibliotheque de rue, implantee dans un bidonville. 
1968 : cooperation avec Passociation La Joie par les Livres, pour la formation des 
animateurs de bibliotheques de rue. 
1992 : evaluation des BDR a la demande de la DLL, autour des questions suivantes : 
- effets de la pr6sence d'une BDR sur la population ciblee, 
- descriptif de la formation des animateurs, 
- analyse des relations des BDR avec les partenaires culturels, notamment avec les 
bibliotheques publiques, 
- etat des lieux concernant les collections. 
Se manifeste une reticence de nombreux professionnels des bibliotheques a entretenir 
ce type de partenariat, qui les oblige a un rdle social tres affirme : en 1991, 27 
bibliotheques municipales ont ainsi ete recens6es pour leur participation a une BDR 
(Saint Quentin, Vitrolles, Nimes, Floirac, Montpellier, Muret, Toulouse, Saint Malo, 
Nantes, Chateaubriand, Angers, Roubaix, Tarbes, Vaulx en Velin, Rouen, la Roche sur 
Yon, Limoges, Auxerre, Verrieres le Buisson, Boulogne, Colmar, Herblay, Lonflans, 
Nancy, Noisy le Grand, Creteil, Grenoble). 
Le reseau economiaue : les librairies. 
L'Op6ration "une Saison en banlieue" a ete lancee en 1990 par le Ministere de la 
Culture : elle consiste en une serie d'animations menees, pendant P6te, en partenariat, 
par les bibliotheques municipales et les librairies des banlieues signataires. 
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Les auteurs: 
Une charte des auteurs de jeunesse a ete elaboree, des 1975. Elle fixe un montant des 
remunerations souhaitees par les ecrivains pour leurs diverses prestations. 
La maison des ecrivains est une association 1901, creee a Vinitiative du President de la 
Republique F. Mitterand et financee par le CNL et la DLL. Elle met a disposition des 
auteurs: 
- des commandes de textes, 
- des propositions d'ateliers d'ecriture, 
- une banque de donnees professionnelles (revues, editeurs, prix litteraires...), 
- des manifestations litteraires diverses, dont le Temps des Livres, les Belles Etrangeres. 
Les ateliers d'ecriture ont ete crees en 1990, dans le prolongement des ateliers de 
pratiques artistiques mis en place en 1984. Ils organisent un partenariat entre ecrivains, 
d'une part, et bibliotheques ou autres organismes (centres sociaux, ecoles...) d'autre 
part. 
En 1993, ont eu lieu les premieres rencontres nationales des ateliers d'ecriture, a Aix en 
Provence. 
Les politiques de la Ville. 
Le concept de politique de la Ville nait a la fin des annees 80, avec, pour premiers 
dispositifs le Developpement Social des Quartiers, relaye par les contrats de Ville et le 
D6veloppement Social Urbain. 
Or, les actions culturelles, notamment celles liees au livre, ne beneficient de ces 
mesures que de fagon minoritaire : sur 214 contrats de Ville signes, 14 comportent un 
volet lecture. 
1990, creation de la DIV (Delegation Interministerielle de la Ville). 
1991, la DIV est remplacee par un Ministere de la Ville. 
1995, ce ministere est a son tour remplace par un Ministere de 1'Integration et de la 
Lutte contre Vexclusion. 
Objectifs des politiques de la Ville : 
- developper la citoyennete, 
- agir contre Vexclusion, 
- restaurer le lien social, 
- contractualiser les programmes d'action entre VEtat et les collectivites 
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territoriales, 
- definir une geographie prioritaire. 
Des contrats de Ville ont ete signes entre VEtat et 750 communes issues de 18 regions 
dilTerentes (sur 27). Les projets finances dans le cadre des contrats de Ville peuvent 
beneficier de credits de fonctionnement ou d'investissement. 
Exemples de projets culturels finances en fonctionnement: 
- preparation de salons du livre, 
- ateliers d'ecriture, 
- residences d'ecrivains, 
- festivals de bande dessinee. 
Exemples de villes concernees : Bordeaux, Cognac, Limoges, Angouleme, Lens, 
Bourges, Saint Brieuc, Alberville, Villeurbanne, Marseille, Lyon, La Rochelle, Le 
Mans. 
Les contrats de Ville peuvent comporter une convention de developpement culturel, 
dispositif plus specifiquement destine a favoriser les actions liees a la culture. Ainsi sur 
148 conventions de developpement culturel, en 1993, 64 concernent le livre, parmi 
lesquelles 34 ont un volet "animations". En ce qui concerne les credits accordes par le 
Ministere de la Culture sur 8 disciplines, les arts du spectacle occupent la premiere 
place, le livre la septieme et 1'audiovisuel la huitieme. Malgre tout, le partenariat reste 
encore assez frileux entre les bibliotheques et les equipes, qui, au niveau local, 
orchestrent les contrats de Ville. 
Les mMiateurs du livre. 
A la demande d'ATD Quart Monde et de certains reseaux de lecture publique tres 
engages dans un role social (Rennes, Grenoble, Marseille, Saint Quentin en Yvelines) 
est mise en place, en 1990, une formation de mediateur du livre, a titre experimental. 
Elle se fait sur deux ans et est remuneree. Deux organismes de formation interviennent: 
l'ABF pour la connaissance des bibliotheques, 1'Isis Creal pour la culture generale et 
Vapproche sociale des publics defavorises. Le principe est Valternance : une semaine de 
stage en bibliotheque, une semaine dans divers organismes sociaux, une semaine en 
cours. Ont ainsi ete formes puis recrutes 14 jeunes, eux memes issus de milieux 
defavorises, ce qui a parfois desoriente les professionnels charges de les encadrer 
comme tuteurs. L'experience n'a pas ete reconduite, en raison surtout de lourdeurs 
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administratives et en depit d'une evaluation positive realisee par Anne Kupiec, a la fois 
pendant la formation puis un an apres le recrutement des mediatcurs. 
I/ Espaces d'animations. Jaequeline Gaseuel, eonservateur en Chef, direetriee de la 
BDP des Yvelines. 
Uanimation investit divers lieux au sein des bibliotheques : 
- la salle reservee a 1'heure du conte, 
- Fespace des ateliers, 
- Pauditorium, 
- la salle polyvalente, 
- la salle d'exposition, 
- la salle de travail en groupe, 
- le hall d'accueil : espace ou se fait Pinformation sur les activites culturelles, mais 
aussi ou peut s'amorcer une exposition, 
- lieux de passage (paliers, couloirs), 
- les salles destinees aux collections. 
La Direction du Livre et de la Lecture prevoit de reserver pour les animations entre 
21,8% et 32,5% des surfaces destinees au public. 
1POLITIOUE CULTURELLE DU RESEAU MLIS 
A/ Les ann6es anterieures, service par service. 
J'ai cherche, a travers les bilans d'activites des annees 1988-1998, les grandes lignes de 
la politique culturelle du reseau. 
1 MLIS Adultes 
a Frequence des types de manifestations : 
1. Expositions, lectures (5 annees sur 10), 
2. Venues d'editeurs, echos aux programmations locales, accueils de classes (4 
annees), 
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3. Echos aux manifestations nationales, ateliers cfecriture, emissions sur RCT, 
projections videos. conferences, tables rondes, cafe philosophiques (3 annees), 
4. Seances de contes, cabaret litteraire, concours photo, accueils de jeunes en 
reinsertion dans des organismes de formation, initiations aux CD Roms (1 annee). 
Aucune veritable regularite ne se dessine. 
b Budgets d'animations 
1994 : 70 000 F (ALIS 50 000 F), soit 7,2% par rapport aux depenses d'acquisitions 
(962 500 F), 
1996 : 82 400 F, soit 10,15% des depenses d'acquisitions (811 500 F ), 
1997 : 40 000 F, soit 5,4% des depenses d'acquisitions (737 500 F), 
1998 : 62 764 F. 
On note une grande variabilite : les credits d'animations ont ete divises par deux entre 
1996 et 1997 en valeur absolue mais aussi proportionnellement au budget 
d'acquisitions, par rapport auquel il a, toutefois toujours ete modeste. ALIS fmangait 
71,42% du budget de 1994. 
2 MIJS Jeunesse 
a Frequence des types de manifestations 
1. Accueils de classes, accueils de structures Petite Enfance, projections video 
(9 ann6es), 
2. S6ances de contes (8 annees), 
3. Animations "hors les murs" dans les structures Petite Enfance et les ecoles, 
ateliers d'arts plastiques, partenariats avec les structures sociales dans le cadre de 
manifestations locales (Tire-Lire, Croque- Livres, semaine Petite Enfance) (7 annees), 
4. Formation d'assistantes maternelles, groupe de reflexion, "Livres et bebes" (5 
annees), 
5. Accueil d'handicapes mentaux (4 annees), 
6. Pr6sentation de nouveautes, ateliers d'ecriture, formations de divers 
professionnels jeunesse (3 annees), 
7. Spectacles, residences d'auteurs, comites de lectures, imissions, expositions, 
ateliers d'illustration, debats (2 ann6es), 
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8. Concours-lectures. journee mondiale du Sida, echos a des manifestations 
nationales, stands d'editeurs, conferences (1 annee). 
On remarque un grand dynamisme, surtout en direction de 1'Education Nationale et des 
structures Petite Enfance, avec de nombreuses manifestations regulieres au fil des ans. 
Le public est vise plus a travers les institutions (ecoles, creches ...) 
qu' indi viduel lement. 
Est menee egalement une intense activite de reflexion avec les professionnels de la 
jeunesse, ou de formation en leur direction : la MLIS Jeunesse, se veut laboratoire 
d'idees et diffusion de celles-ci. 
b Budgets d'animations 
1994 : 219 000 F (ALIS 78 000 F et DRAC 55 000 F), soit 78,21% des depenses d' 
acquisitions (280 000 F), 
1996 : 110 000 F, soit 44,79% des depenses d'acquisition (245 570 F), 
1997 : 69 000 F, soit 27,60% des depenses d'acquisitions (250 000 F), 
1998 : 84 268 F. 
De grandes variations en valeur absolue sont a noter : 1997 represente un quart du 
budget de 1994, annee ou ALIS Palimente a 35,61%. Par rapport au budget 
d'acquisitions, les credits pour animations chutent de 78,21% a 27,60% ; ils sont 
beaucoup plus importants qu'au secteur Adultes en depit de cette baisse. 
3 MLIS Discotheoue 
a Frequence des types de manifestations 
1. Conferences (ehaque annee), 
2. Concerts (6 ans), 
3. Expositions, enregistrements in situ, fete de la musique (3 ans). 
Les conferences devancent curieusement les concerts : on parle de la musique plus 
qu'on n'en ecoute ! 
Une tendance elitiste dans choix des contenus (musique contemporaine, jazz) se 
manifeste. L'ambition d'une reconnaissance plus que locale, par promotion de la 
creation, semble jouer. 
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b Budgets d'animations 
1994 .118 348 F (ALIS 70 000 F), soit 38% des depenses d'acquisitions (308 294 F), 
1996 : 111 347 F , soit 41,28% des depenses d'acquisitions (269 729 F) 
1997 : 83 052 F, soit 25,70% des depenses d'acquisitions (311 380 F), 
1998 : 80 000 F. 
Les variations en valeur absolue restent limitees. Par rapport aux acquisitions, une 
certaine amplitude existe egalement, meme si la part des crcdits d'animations est dans 
Pensemble, importante. 
Les annees creuses se situent en 97 et 98. En 96, malgre la dissolution d'ALIS le budget 
d'animations a ete maintenu au detriment de celui des acquisitions, semble-t-il. 
ALIS representait, en 1994, 59,14% des credits d'animations... 
4 MLIS Videoth6que 
a Frequence des types de manifestations 
La promotion du documentaire est ligne directrice. 
1. Projections simples, abandonnees faute de public au profit de projections 
avec presence des realisateurs et suivies de debats (5 annees), 
2. Partenariats (4 annees), 
3. Conferences, tournages (1 annee). 
b Budgets d'animations 
1994 : 58 153 F (40 000 F ALIS), soit 27% des acquisitions (214 730 F), 
1996 : 20 846 F, soit 12% des acquisitions (170 000 F), 
1997 : 20 000 F, soit 12 % des acquisitions (170 000 F), 
1998 : 57 000 F. 
Le budget d'animations a ete plus que divise par deux entre 1994 et 1997. Idem quant a 
sa proportion par rapport aux acquisitions. 
Annee creuse en 1997. Retablissement en 1998. 
ALIS, en 1994, finangait 68% des animations. 
5 MLIS ArtotMque 
46 
a Frequenee des types de manifestations 
1. Accueils de classes, expositions (8 annees), 
2. Conferences (6), 
3. Accueil de groupes de personneis Education Nationale (2). 
b Budgets d'animations 
1994 : 326 000 F (ALIS 60 000 F, 18,40%) soit 1,7 fois superieurs aux acquisitions 
(185 000 F), 
1996 : 78 000 F, soit 53,79% des credits d'acquisitions (145 000 F), 
1997 : 31 252 F, soit 23,14% des acquisitions (135 000 F), 
1998 : 103 226. 
UArtotheque se revele un secteur dynamique : 
- creation de 1'ADAR (1'Association pour le Developpement des Artotheques en 
Rhone-Alpes), avec le soutien de la DRAC (1991). 
- cr6ation d'une diatheque, en collaboration avec le Nouveau Musee avec subvention de 
la DRAC egalement (1994). 
Une politique de promotion de l'art contemporain est menee, qui depasse le cadre de la 
creation locale, conformement aux missions des Artotheques, instituees en France par le 
Ministere de la Culture en 1980. 
On constate une grande regularite des formes d'animations qui se limitent a trois : 
expositions et accueils de classe ont lieu chaque annee, tandis que les conferences sont 
abandonnees les dernieres annees. 
Les animations de 1'Artotheque cultivent l'art du paradoxe : entre Peffort de 
democratisation que sont les accueils de classes, et 1'elitisme des contenus. 
Les budgets d'animations sont importants, surtout a Fepoque d'ALIS. 
6 MLIS Desien 
a Frequence des types de manifestations 
1. Expositions (7 sur 7 ans), 
2. Conferences (6 sur 7 ans), 
3. Accueils de classes, accueils de professionnels et d'6tudiants (2 : les deux 
dernieres annees). 
47 
b Budgets d'animations 
1993 est une annee noire ; 
- non affectation des subventions DRAC (90 000 F), 
- suppression des credits du service municipal Fetes et Cereinonies (10 500 F), 
- reduction du budget interne de la MLIS (50 000 F), 
1993 : recettes du service (ventes des catalogues d'expositions, locations des 
expositions) 97 642 F + ALIS 392 500 F, soit un total de 490 142 F, contre 31 500 F 
pour les acquisitions, qui ne representent que 6,42% des credits d'animations. 
1994 : ALIS 392 000 F + recettes du service 195 747 F, soit un total de 587 747 + 
DRAC 100 000 F, contre 31 500 F pour les acquisitions, lesquelles s'elevent donc a 
4,5% des animations. 
Suppression du service en 1995. Phare de la politique culturelle de la MLIS, il menait, 
depuis la construction de celle-ci un programme de prestige, fait de nombreux contacts 
nationaux et internationaux, visant a donner a Villeurbanne un rayonnement depassant 
le cadre local. 
7 Annexe Tonkin 
a Frequence des types de manifestations 
1. Accueils de classes, accueils Petite Enfance, expositions (9 annees), 
2. Partenariats avec les structures locales, echos aux animations de la MLIS, 
contes, projections, conferences, spectacles (5 ann6es), 
3. Interventions en structures Education Nationale et Petite Enfance, concerts, 
lectures (4 annees), 
4. Ateliers d'arts plastiques, ateliers d'illustration, emissions, debats, rencontres 
d'artistes, jeux pour enfants, formations d'assistantes maternelles (3 annees), 
5. Stands d'editeurs, accueils de classes de 1'Ecole Nationale de Musique a la 
discothdque (2 annees), 
6. Ateliers d'ecriture, presentations de nouveaut6s, ateliers de lecture pour 
Adultes, accueils de classes dans d'autres sections que le service Jeunesse, prix du 
jeune lecteur (1 annee). 
Beaucoup d'animations regulieres, au secteur Jeunesse surtout, en direction de 
1'Education Nationale et des stroctures Petite Enfance. 
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Le travail en reseau, avec echos a la programmation de la MLIS est moyen, 
La collaboration avec les partenaires du quartier est egalement relative. 
Curieusement ont lieu des projections alors qu'il n'y a pas de videotheque : les 
ressources du reseau sont exploitees par 1'annexe, dont les animations ne sont pas ici 
adequates a ses propres collections.. 
b budgets d'animations 
1994 : 40 000 F (ALIS 49 000 F), soit 17,13% des acquisitions (233 400 F), 
1996 : 22 595 F, soit 9,28% des acquisitions (237 000 F), 
1997 : 30 000 F, soit 11,90% des acquisitions (252 000 F), 
1998:23000 F. 
Les budgets d'animations sont assez faibles, surtout depuis la disparition d'ALIS, qui les 
couvrait a plus de 100% en 1994. Neanmoins, meme en ces annees de grace, les 
depenses par rapport aux acquisitions restaient modestes : c'est le signe d'une politique 
d'animations peu onereuses revelant un choix de la proximite plus que du prestige. 
8 Archives 
Deux annees seulement ont donne lieu a des animations. 
1992 : collaboration avec le journal le Progres du Dimanche : exploitation du fichier 
des noms de rues, mis au point 1'annee precedente par le service. R6sultat: 40 articles 
sur 1'histoire de Villeurbanne. 
1994 : Plusieurs initiatives, plus ambitieuses. 
- visite guidee en car avec commentaire historique illustre d'un montage video realise a 
partir de cartes postales du debut du siecle, 
- expositions d'affiches commemorant la Liberation, 
- participation a la mise en place d'un Musee des ecoles. Objectif: utiliser ce lieu pour 
y monter des expositions temporaires liees a 1'histoire de la ville. 
En effet, depuis le rattachement du service Archives a la MLIS existe le projet recurrent 
d'en faire un centre de documentation sur 1'histoire locale ; en 1994, annee du transfert 
du fonds regional aux Archives apres expertise d'un conservateur de la Bibliotheque 
Nationale, ce projet s'est confirme ; meme tentative infructueuse aupres des autorites 
de tutelle, en 1999. Selon la responsable des archives, la Municipalit6 oppose une 
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resistance passive a une vraie integration du service dans le reseau MLIS, se bornant a 
1'utiliser comme un reservoir pour papiers administratifs, alors qu'il est riche d'une 
documentation d'interet historique. Toutefois, un autre obstacle a une politique 
reguliere d'action culturelle est le manque de personnels (2 agents en tout et pour tout), 
par consequent un manque de temps a consacrer a un travail autre que celui proprement 
archivistique. 
9 Bibliobus 
Le bibliobus fut cree en 1979, avant meme la construction de Fannexe du Tonkin : 
premier signe d'un service porte par un souci de decentralisation et de democratisation 
de la lecture publique. 
Toutefois aucune animation n'est mentionnee dans les bilans d'activites. 
Fusion avec le Pret aux Collectivites en 1995. 
10 Pret aux Collectivites 
Cree en 1992, comme instrament d'intensification du reseau, avec, entres autres 
missions, celle de generer des circuits d'animations, et non pas seulement des depots, 
au sein des structures relais. 
Du fait de sa vocation a travailler avec les collectivites de la ville (ecoles, structures 
Petite Enfance, Centres Sociaux, Maisons de Retraite, Foyers...), le Pret aux 
Collectivites est bien place pour developper les partenariats locaux, outil des politiques 
d'animations. 
a Frequence des types manifestations 
1. Tire-Lire et Croque-Livres, en parallele a la Mediatheque du Tonkin (4 
annees sur 6) : defis lectures avec les colleges, 
2. Expositions, comites de lecture (3 annees), 
3. Accueils de classes, operation Livres et Bebes en echo a la MLIS Jeunesse, 
presentations des nouveautes editoriales (2 annees), 
4. Accueils de femmes etrangeres en cours d'alphabetisation, formation des 
assistantes maternelles, lectures dans les structures Petite Enfance, Prix du Jeune 
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Lecteur, theatre de rue sur les stationnements du bibliobus (1 annee). 
Le Pret aux collectivites presente les signes d'une politique qui se cherche au sein du 
reseau: 
- un travail avec les structures de quartiers sur le modele de 1'annexe Tonkin, 
- des echos aux animations de la MLIS Jeunesse, jamais reconduits plus de 2 
annees car trop lourdes a gerer pour une equipe plus petite (accueils de classes, 
operation Livres et Bebe, animations dans les stractures Petite Enfance, formation des 
assistantes maternelles), 
- quelques initiatives propres, les deux dernieres annees (accueil de femmes 
etrangeres, Prix du Jeune Lecteur), 
- participation tardive du bibliobus (theatre de rue) apres reflexion sur une 
formule adaptee a ce type de structure. 
Globalement assez peu de partenariats en matiere de politique culturelle. 
Les animations restent elles-memes tres liees aux missions basiques de 
bibliotheconomie et de defense de la lecture en direction a la fois des jeunes et des 
quartiers : telle est, de fait, la vocation du Pret aux collectivites, son originalite par 
rapport a la MLIS. 
b Budgets d'animation 
1994: ALIS 8 100 F (25,7%) + MLIS 23 400 F = 31 500 F, soit 12,56% des acquisitions 
(250 690 F), 
1996 : 10 882 F soit 2,41% des acquisitions (450 685 F), 
1997: 24 516 F soit 5,53% des acquisitions (442 570 F), 
1998: 18 500 F. 
Les credits d'animations sont assez minces, meme au temps d'ALIS. 
Les annees 1996 et 1997 revelent d'autre part une hausse des depenses d'acquisitions en 
meme temps qu'une baisse pour les animations. 
11 Coordination des animations et Communication 
a Fonctions de ce service 
Mission du service : assurer, d'un point de vue technique, un suivi des animations, en 
collaboration avec les divers services (contacts avec les prestataires, d6finition des 
couts, signatures des contrats, gestion des calendriers, preparation et diffusion de la 
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communication a la fois interne au reseau et externe). 
Pas de pouvoir decisionnel : les decisions, quant aux programmations, relevent des 
chefs de services et de la direction. 
Pas non plus de role d'evaluation. 
Redefinition des missions en 1992 : 
- coordination technique, logistique et materielle des animations, 
- abandon de la communication, prise en charge par le directeur, 
- edition (des actes des colloques et seminaires, des catalogues d'expositions...). 
Suppression du service en 1995, annee ou furent egalement supprimes et le secteur 
Design et ALIS, Association du Livre de 1'Image et du Son, ainsi que les budgets qui lui 
etaient associes et alimentaient largement les credits affectes aux manifestations 
culturelles. Jean-Frangois Carrez-Corral, directeur de 1'epoque, notait dans son 
introduction au bilan d'activite annuel que cette serie de suppressions decidees par les 
autorites de tutelle allait conduire la mediatheque a un renoncement a une "politique 
culturelle" ambitieuse, fondement de son identite : en remplacement, allait devoir 
s'instaurer une simple "politique d'animations", reduite a 1'echelle plus modeste du 
partenariat local. L'annee suivante, Jean-Frangois Bonnin, son successeur a la direction 
du reseau deplorait la disparition de ce service Coordination des animations et precisait 
qu'il faudrait, d'une maniere ou d'une autre, le remplacer. 
b Evolutions budgetaires tous services confondus 
1994 : 1 450 748 F (avant suppression ALIS), 
1996 :436 070 F, 
1997 :267 820 F, 
1998 : 365 994 F (animations ordinaires, sans tenir compte du budget pour les 10 ans), 
parallelement 429 255 F pour les 10 ans, 
1999/2000 : 91 300 F (ordinaire) + 200 000 F (fete du Livre Jeunesse). 
Inutile de se lancer dans de fastidieux calculs de pourcentages : les indices bruts sont 
assez parlants; 
B/ La derntere programmation 1999. 
La derniere programmation s'6tend sur 4 mois de septembre a decembre. 
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42 manifestations en tout: 
- 7 en septembre, 
-12 en octobre, 
- 10 en novembre, 
-13 en decembre. 
Ces variations mensuelles donnent une moyenne de 10 par mois. 
1 Genres representes 
* Conferences (10) = 23,8% par rapport aux 42 animations totales, 
- sur l'art (6) = 60% des conferences, 
- sur la science (3), 
- sur la litterature (1). 
* Seances de contes (6) = 14,2% de 1'ensemble des animations. 
* Rencontres avec des artistes (6) = 14,2%, 
- musique (4) = 66,6% des rencontres, 
- litterature (1) 
- bandes dessines (1). 
* Concerts (5) = 11,90%, 
-rap(l), 
- musique exp6rimentale d'inspiration jazz (2), 
- classique (1), 
- ethnique (1). 
* Projections videos (5) = 11,90%, 
- flction jeune public (4) = 80% des projections, 
- documentaire sur la musique experimentale (1). 
* Expositions (4) = 9,52%, 
- sciences (1), 
- arts (3) = 75% des expositions. 
* Lectures (3) = 7,14% des 42, 
On note une sous repr6sentation du genre qui, par excellence, est lie au support livre : 
est-ce volonte de casser 1'image traditionnelle d'une mediatheque ? 
* Spectacles musicaux (2): 4,76% des 42, 
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- pour adultes (1), 
- pour enfants (1). 
* Visite guidee de 1'annexe (1) = 2,38% 
Analysee du point de vue des genres, la programmation manifeste des atypicites par 
rapport aux traits reperes dans les enquetes de Bernadette Seibel et Anne-Marie 
Bertrand. 
- exposition en 6eme position seulement, 
- relative faiblesse de la seance de conte, 
- sous-representation de la lecture, 
- sur-representation de la conference (lere position), et de la rencontre d'artistes (3eme 
position). D'autre part Feclectisme est evident: profusion des genres et, au sein meme 
de chaque genre, parti pris du melange (des themes pour les conferences et les 
expositions, des styles pour les concerts, des expressions artistiques pour les spectacles 
musicaux). 
2 Contenus et domaines 
* En position n° 1 arrivent, a egalite, avec 26,19% des animations, soit 11 sur 42 : 
- la musique (5 concerts, 4 rencontres, 1 projection, 1 speetacle), 
- la litterature (6 contes, 3 lectures, 1 conference, 1 rencontre). 
* En position n° 2, avec 21,42%, soit 9 manifestations sur 42 vient Fart (6 conferences, 
3 expositions). 
* En position n° 3, suivent les sciences, avec 4 sur 42, soit 9,52%. 
3 Publics cib!6s 
13 sur 42, soit 30,95% des animations s'adressent au public Jeunesse, lequel represente 
23% des empranteurs du reseau. 
Ces 13 animations se repartissent comme suit: 
- 6 contes, 
- 4 projections video, 
-1 concert rap, 
-1 spectacle musical, 
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- 1 rencontre d'auteur de Bandes Dessinees. 
II est a remarqucr que parmi les jeunes, les adolescents sont negliges : 2 animations sur 
13 leur sont consacrees, donc 15,38%. 
Mis a part ce public, aucune categorie d'usagers ne semble particulierement vise par les 
animations. 
4 Sites et services a 1'origine des proiets 
* MLIS Jeunesse (11) = 26,19% des 42 animations. 
Cette premiere position pour le nombre d'animations proposees est a relativiser, dans la 
mesure ou la pratique de cycles (5 contes, 4 projections) a tendance a faire facilement 
augmenter la quantite des manifestations, au detriment de leur diversite. 
La tendance, dominante de ce service est de presenter des activites regulieres a 1'echelle 
du mois ou de la semaine. 
* Direction (10) = 23,80%, 
Toutefois, parmi ces 10 animations un cycle de 6 conferences oblige a relativiser cette 
2eme position, d'autant que ce cycle a ete plus ou moins impose, par le service des 
Affaires Culturelles. Opportunites et partenariats avec les equipements locaux (ENM, 
TNP, associations, centres sociaux) constituent la caracteristique des manifestations 
emanant directement de la direction : ainsi, deux manifestations de derniere minute ne 
figurent pas dans le programme: 
- une collaboration avec Amnesty sur la D6claration des Droits de 1'Enfant, 
- un stand sur la citoyennete en partenariat avec le service Democratie locale. 
Tous les services sont touches par ces projets "descendants" : MLIS Adultes, MLIS 
Discovid6oth6que, MLIS Artotheque, Pret aux Collectivites. 
* Mediatheque du Tonkin (6) = 14,28% des 42 dont 4 le jour de la fete du quartier et 1 
dans le cadre du festival de guitare de 1'Espace Tonkin. Les partenariats avec les 
equipements de quartier dictent Fessentiel de la programmation de Fannexe. 
* MLIS Discovideotheque (5) = 11,90% 
Deux tendances se dessinent: 
- le jeu des opportunites partenariales (avec 1'Ecole Nationale de Musique, le 
Pez Ner), 
- la promotion de la cr6ation contemporaine. 
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* MLIS Adultes (4) = 9,52%. 
L'echo aux manifestations nationales (Lire en fete) ou locales (spectacles du TNP et de 
la salle Gerard Philippe) est souvent utilise pour batir la programmation. 
* MLIS Artotheque (3) = 7,14%. 
La mise en valeur des collections, comme raison d'etre des animations est plus 
pregnante dans ce service que dans les autres, dans la mesure peut-etre ou le pret y est 
relativement faible. 
* Missions aux deficients visuels (3) = 7,14%. 
Une grosse manifestation declinee en trois animations (1 exposition, 2 conferences) a 
servi d'inauguration du service, dont la creation s'explique par Fexistence, a 
Villeurbanne, d'un institut pour non-voyants : c'est le signe d'un enracinement de la 
bibliotheque dans son environnement local. Organise dans le cadre de la semaine de la 
Science, en partenariat avec Lyon I et le CNRS, cette manifestation sur les sens devait 
etre une evenement majeur, un point fort de la programmation. 
* A 6galite avec 0, viennent deux services ; 
- Archives : est-ce Peffet de la deception provoquee par 1'echec du projet de creation 
d'un Centre de la Memoire Locale ? Ce service, non seulement ne propose aucune 
manifestation, mais encore ne participe a aucune des reunions de la Commission 
Animations. 
- Pret aux Collectivites - Bibliobus : sans doute les absences du chef de service, pour 
cause de sessions de formation depuis sa promotion comme bibliothecaire 
expliquent-elles pour beaucoup cette non participation aux animations. 
C/ Les projets 2000. 
L'annee 2000 est marquee par une double programmation. 
Deux budgets distincts ont ete attribues par la tutelle : 
91 300 F pour le programme de janvier a avril, 
200 000 F pour la Fete du Livre Jeunesse, qui se d6roulera en Mai et Juin. 
Les criteres d'elaboration exposes lors de la Commission Animations sont les suivantes: 
- pas de grosses manifestations couteuses pour le programme ordinaire, la Fete 
du Livre Jeunesse devant tenir lieu d'ev6nement majeur, 
- pr6f6rence pour les partenaires et prestataires locaux, qui permettent 
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(Tcconomiser sur les frais de transports et d'hehergement, au risque d'un repli sur une 
dimension strictement regionale : certains personnels ont accueilli assez froidement 
cette directive. 
- priorite a de nouvelles categories d'usagers : 
. les quartiers, 
. le grand public, 
. les adolescents. 
Certaines raptures, par rapport aux habitudes du passe, sont a noter: 
- un sensible renoncement a la promotion de la creation contemporaine, ame de 
la MLIS, 
- un effort pour privilegier des animations transversales plus que service par 
service. 
1 L'ordinaire : ianvier a avril 2000 
Des propositions ont ete formulees a partir des principes exposes ci-dessus, service par 
service, lors de la Commission Animations du 9 novembre. 
38 projets ont ainsi ete soumis pour la periode de janvier a avril (4 mois): 
-15 enjanvier, 
- 7 en fevrier, 
- 8 en mars, 
- 8 en avril. 
Cest & peu pres le meme nombre de manifestations que dans la programmation 
precedente, qui couvrait la meme periode de 4 mois. Toutefois 25 projets ont ete 
annules, pour cause de restrictions budgetaires. 
a Genres 
- conferences : 7 sur 38 animations, soit 18,42% de la programmation, 
- expositions et lectures : 6 sur 38, soit 15,78%, 
- projections : 5 sur 38, soit 13,15%, 
- sdances de contes : 4 sur 38, soit 10,52%, 
- rencontres d'artistes : 3 sur 38, soit 7,89%, 
- ateliers et spectacles : 2 sur 38, soit 5,26%, 
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- concerts, stand d'editeurs, revue de presse : 1 sur 38, soit 2,63%. 
Par rapport au programme precedent, on note des constantes : 
- peu de spectacles, 
- des cycles (conferences, contes et projections ), 
- une position n°l pour la conferenee. 
On remarque egalement des differences : 
- une remontee en force des lectures, 
- une chute libre des eoncerts et rencontres d'artistes. 
- de nouveaux genres, meme si en faible proportion : 
. ateliers, 
. revue de presse, 
. stands d'editeurs, 
. une certaine transversalite entre les services. 
b Contenus et domaines 
* Ecrit: 19 sur 38 = 50% de 1'ensemble de la programmation : 
- lecture : 6 sur 19, 
- contes: 4, 
- conferences: 3, 
- rencontres d'auteurs : 2, 
- ateliers d'ecriture, semaine de la presse, spectacle de po6sie, stand d'editeur: 1 
sur 19. 
On constate un net renforcement par rapport a la plaquette 99 ( + 23,81 points). 
* Art: 6 sur 38 = 15,78% : 
- expositions : 5, ce qui represente 5,64 points en moins par rapport a plaquette 
99 malgre une position maintenue en n° 2. 
- les conferences ayant disparu, 1'exposition devient la forme exclusive de 
representation de l'art. 
* Sciences : 4 sur 38 = 10,52% : 
- conferences : 4, ce qui vaut aux sciences la meme 3eme position que dans la 
plaquette 99, avec un meme nombre de manifestations et toujours la confdrence comme 
genre unique. 
* Th6atre : 4 sur 38 = 10,52% : 
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- spectacle : 2 sur 4, 
- atelier : 1, 
- eonference : 1. 
En fait, la presence du theatre est encore plus forte car toutes les animations 
repertoriees comme lectures portent sur des auteurs de theatre : cette entree en force 
d'animations liees au theatre est une nouveaute par rapport a 1999. 
* Musique : 1 seul concert en tout et pour tout: 2,63% des animations. II y a la une forte 
difference avec la derniere plaquette de 99 (23,56 points en moins). 
Avec 5 projets annules, soit 20% des 25 annulations tous services confondus, le secteur 
musique semble particulierement touches par les restrictions budgetaires, dans la 
mesure ou il privilegie, semble-t-il, des animations onereuses. 
c Publics cibles 
14 manifestations s'adressent aux jeunes soit 36,84% de la programmation. Elles se 
repartissent comme suit: 
- contes et projections : 4 sur 14, 
- expositions: 2, 
- spectacle, atelier d'ecriture, accueil d'editeurs, semaine de la presse : 1. 
Le public jeunesse est toujours 1'objet de beaucoup d'atlention. II est toujours 
impossible de reperer des usagers prioritaires a partir de la programmation. 
d Sites et services a 1'origine des projets 
* MLIS Jeunesse : 13 sur 38 = 34,21% (+ 8,2 points par rapport au programme 
precedent). 
Ce service detient toujours la premiere position, meme si les animations regulieres 
(contes et projections) gonflent ais6ment les chiffres. On remarque, du reste, d'avantage 
d'initiatives nouvelles independamment de ces cycles : 2 expositions, 1 spectacle, 1 
atelier-roman, accueil d'un editeur, semaine de la presse. 
4 eliminations sur 25, soit 16% de celles-ci, touchent le service Jeunesse. 
* MLIS Adultes : 13 sur 38 = 34,21% (+ 24,6 points). 
Remontee tres nette de la 5eme a la lere place. La politique d'echo aux 
programmations theatrales (Iris, G. Philippe, TNP) est toujours ligne force de ce service. 
8 projets ont ete abandonnes, ce qui represente 32% des 25 dliminations impos6es par la 
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coupe budgetaire. Sans ces renoncements le secteur Adultes aurait vole au service 
Jeunesse sa lere place comme force de propositions en matiere d'animations. 
* MLIS Artotheque : 3 sur 38 = 7,89% (-1,63 points). 
2 eliminations sur les 25, soit 8% d'entre elles, concernent PArtotheque. 
* Mediatheque du Tonkin : 3 sur 38 = 7,89% (- 6,39 points). 
4 eliminations sur les 25, soit 16% de celles-ci, atteignent les projets prevus par 
l'annexe. Cette derniere semble moins tournee vers les manifestations de quartier, 
desireuse de s'ouvrir a des partenariats autres que de proximite : ainsi une animation en 
collaboration avec 1'opera de Lyon, echo a Romeo et Juliette, figurait-elle dans ses 
propositions. 
* MLIS Discovideotheque : 2 sur 38 = 5,26% (- 6,64 points). 
La Discovideotheque doit se resigner a 5 eliminations sur 25, soit 20% de celles-ci : 
cette politique de renoncement touche a la fois les echos aux manifestations locales 
(altitude de VEnglish Club, festival Latino du Zola) et la promotion de la creation 
contemporaine. II est vrai que 1'une des deux animations maintenues (mois du film, 
documentaire dans les bibliotheques), dans laquelle intervient 1'ADAV, represente deja 
un budget de 10 000 F alors que la consigne de la commission etait de privilegier les 
manifestations a budget minimal. 
* Direction : 2 sur 38 = 5,26% (-18,54 points). 
L'occasion de Partenariats locaux dicte la plupart des projets emanant de la direction. 
N6anmoins deux projets pr6sentes par des partenaires locaux (la bibliotheque d'Oullins 
et le service municipal Democratie locale) n'ont pas trouve place dans la 
programmation. La raison budgetaire n'est pas la cause, qui se situe plutot dans la 
resistanee des services a adopter les propositions en question. 
2 L'Evenement: Fete du Livre Jeunesse 
a Origine du projet 
En d6pit des hesitations de la Mairie, qui a pris deux ans de reflexion avant d'arreter sa 
decision, en d6pit aussi des resistances de la MLIS, qui rechigna d'abord k faire sien un 
projet dont elle ne detenait pas Vinitiative, une Fete du Livre Jeunesse a fini par etre 
d6cidee. De quoi s'agit-il ? 
Fete du Livre-Jeunesse : dans le cadre des festivites organisees chaque annee par la 
ville, avec ce petit plus que cette annee s'av6re la 20006me, montage d'un vaste 
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programme de manifestations diverses, sur le theme volontairement general et flou de 
"Passage", a decliner selon la fantaisie de chacun (quelques exemples dors et deja 
retenus en illustration de cette thematique : "Passage au second Millenaire : la Science 
Fiction ; Passage a tabac ; Passages du facteur ; passage en classe superieure ; passage 
cloute... Et j'en passe..."); initiative privee a Vorigine du projet, mijotee par un certain 
Gerard Picot, proprietaire d'un restaurant litteraire jouxtant la mediatheque et baptise 
"Les Nourritures terrestres", ex consultant marie a une ex bibliothecaire, mercenaire 
culturel integre dans les milieux du Livre, auteur pour enfants a ces heures perdues; 
co-management du projet impose a la MLIS par la mairie, qui tient a signer 
1'Evenement du sceau de son equipement culturel fetiche, ainsi qu'a rentabiliser ce 
dernier ; collaboration des divers services municipaux (Culture, Education, Petite 
Enfance, Jeunesse et Sport), des equipements culturels villeurbannais (T.N.P., Ecole 
Nationale de Musique, Theatre de 1'Iris, Salle G6rard Philipe, cinema le Zola, Centre 
Culturel, Institut d'art contemporain), des associations socioculturelles, des ecoles ; 
prestataires venus d'horizons divers (auteurs, illustrateurs, editeurs, libraires, conteurs, 
compagnies theatrales), dont le point commun est de s'adresser prioritairement aux 
jeunes (comprendre de 0 a 25 ans) ; dates : 19, 20 et 21 mai, pour le gros de 
1'Evenement, mais avec des animations en amont et en aval, 1'idee etant que la fete doit 
venir couronner un travail quotidien mene sur toute 1'annee par les structures 
socioculturelles et educatives ; projet de perennisation pour les annees a venir, sur le 
modele du salon du livre de Jeunesse de Montreuil. 
b Contenus proposes par la MLIS service par service 
Deux budgets la encore ont ete octroy6s par la mairie : 
- 200 000 FsHa MLIS 
- 1 000 000 F a Gerard Picot, lequel se charge par ailleurs de reunir 800 000 F avec les 
subventions r6clamees aupres des institutions habituelles (DRAC, CNL, Conseil 
General, ARALD) et les appels au mecenat d'entreprises. 
L'ind6pendance de la MLIS est sauve grace a ce subtile distinguo budgetaire. 
Tous les services ont et<§ convies a decliner leurs propositions d'animations, lesquelles 
seront finalement financees tantot sur 1'enveloppe MLIS proprement dite, tantdt sur les 
credits allou6s a Gerard Picot. 
* MLIS Adultes 
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- expositions de planches originales de B.D., 
- rencontre d'auteurs et d'illustrateurs de B.D., 
- ateliers B.D., 
- conference sur la Science Fiction (3500 F), 
Ces 3 animations liees a la B.D., dont le cout est evalue a hauteur de 40 000 F, seront 
financees par le budget Picot. 
- spectacle (35 000). 
* MLIS Jeunesse 
- accueil de classes avec auteurs invites (25 000), 
- spectacle de rue (5000), 
- mise en scenes de contes sous forme de spectacle de marionnettes a fil (?). 
L'ensemble des manifestations de ce service sera finance par le budget alloue a Picot. 
* Annexe du Tonkin 
- ateliers d'ecriture avec accueils de 3 classes du college en prealable a la fete 
(17 000), 
- seances d'ecriture improvisees, la semaine de la fete, par les collegiens 
(gratuite), 
- concert (15 000F). 
* Pret aux Collectivites 
- accueils de classes avec rencontres d'editeurs, d'auteurs, d'illustrateurs (?), 
La encore toutes les depenses seront prelevees sur les credits Picot. 
* Bibliobus 
- rencontre, sur les stationnements du bibliobus, de 1'auteur et de 1'illustrateur de 
la collection Max et Lili (15 000 F). 
Cest egalement 1'enveloppe Picot qui financera les animations de ce service. 
* Accueil 
- Jeu concours (1500 F). 
Meme financement a partir des cr6dits Picot. 
* Equipement 
- Jeux de 7 familles, 
- Mots croises. 
Le cotit global pour ces 2 manifestations est estime a 1 500 F. 
Pour ce service egalement, c'est le budget Gerard Picot qui est utilise. 
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* Discovideotheque 
- concerts (100 000 F). 
Tout est a deduire des credits propres de la MLIS. La Discovideotheque affiche, en se 
situant d'emblee hors du budget Gerard Picot, son independance a 1'egard d'un 
evenement dont elle n'est que faiblement partie prenante, ne se sentant guere concemee 
par une manifestation intitulee Fete du Livre Jeunesse. 
* Artotheque 
- expositions (70 000 F). 
Meme fmancement, sur 1'enveloppe budgetaire alloue en propre au reseau, en raison, la 
encore, d'une distance manifestee par ce service a Vegard d'un evenement lie au Livre. 
Des services jusque la peu engages dans la politique culturelle du reseau (Pret aux 
collectivites, Bibliobus, Equipement, Accueil) s'y impliquent: par motivation reelle ou 
par soumission a la direction ? 
Inversement deux services, Discovideotheque, Artotheque, en Voccurrence naguere 
dynamiques en matiere d'animations, se tiennent en marge, adoptant la position de 
partenaires independants, desireux d'oeuvrer en concomitance plus qu'en symbiose : 
est-ce par souci de preserver une identite fondee sur un support autre que le livre ?. 
IIPUBLIC 
J'ai men6 trois enquetes : Vune aupr6s du public des animations, Vautre aupres des 
adultes usagers ordinaires du reseau, hors animations, la troisieme aupres des 
adolescents, egalement hors animations. 
A/ Usagers des animations. 
L'enquete a porte sur un echantillon de 100 personnes, auxquelles j'ai distribu6 un 
questionnaire lors des animations auxquelles elles venaient assister. 
Ma selection s'est faite selon les criteres suivants : 
- balayer Vensemble des genres et domaines, 
- choisir et des manifestations pour adultes et des manifestations pour jeunes, 
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- respccter Vimperatif temps cn recensant les donnees au plus tard jusqifa mi-octobre. 
J'ai ainsi retenu, dans la programmation couvrant la penode de septembre a deccmbre 
1999, les 10 animations suivantes : 
- 1 projection pour enfants, 
-1 seance de conte, 
-1 concert, 
- 1 conference sur 1'art, 
-1 projection pour adultes, 
-1 rencontre d'artiste, 
-1 conference sur la litterature, 
-1 exposition sur l'art, 
-1 lecture, 
-1 spectacle theatral et musical pour enfants. 
1- Ville de residence ? 
- 61% habitent Villeurbanne, soit 16,5 points de moins que parmi le Tout Public 
ordinaire du reseau, qui y reside a 77%. 
- 23% vivent a Lyon, ce qui represente 2,5 points de plus que parmi le Tout Public, qui 
s'avere lyonnais a hauteur de 20,5%. 
- 16% resident dans les communes des alentours, ce qui 6quivaut a 8 fois plus que 
parmi le Tout Public du r6seau. 
On note un nombre superieur de non Villeurbannais comparativement au Tout Public. 
L'animation contribue au rayonnement de la bibliotheque municipale, moins au profit 
de Lyon, celle-ci proposant ses propres animations, que des autres communes 
environnantes. 
2- Age ? 
Les personnes interrogees avaient entre 3 et 79 ans, d'ou une moyenne de 28 ans, 
sachant qu'entre ces deux extremes Vamplitude est grande. 
- 45% font partie de la tranche des 21 a 52 ans, 
- 29% ont moins de 12 ans, 
- 19% ont plus de 55 ans (56 a 79 ans), parmi lesquels on compte 17% de 
retraites, 
- 7% ont entre 12 et 14 ans, 
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Deux classes creuses se dessinent: 
- entre 52 et 56 ans : avant la retraite, 
- entre 14 et 21 ans : adolescents et post-adolescents.. 
3- Sexe? 
Masculin : 47% 
Feminin: 53% 
L'equilibre est relatif avec un ecart de 6 points a 1'avantage des femmes. 
4- Profession ? 
- employes : 34% (2 points de plus que parmi le Tout Public Adultes et 14 points 
de plus que le Tout Public Adolescents), 
- cadres : 29% (comme parmi le Tout Public Adultes), 
- retraites: 17%, 
- etudiants : 7% (7 points de plus que parmi le Tout Public Adultes mais 23 
points de moins que parmi le Tout Public Adolescents), 
- chomeurs : 7% (12 points de moins que parmi le Tout Public Adultes), 
- ouvriers : 4% (proportion comparable parmi le Tout Public Adultes mais 
inferieur de 16 points au pourcentage du Tout Public Adolescents) 
- artisans : 2% (10 points de moins que parmi le Tout Public Adultes et 8 points 
de moins que parmi le Tout Public Adolescents). 
Pas d'agriculteurs, pas de commergants. 
Les variations par rapport au Tout Public, sont assez nettes : si le nombre de cadres et 
d'ouvriers est sensiblement le meme, celui des employes est superieur, celui des 
chdmeurs et artisans inSrieurs, cependant que les retraites, absents parmi 1'echantillon 
representatif des usagers ordinaires, sont ici presents. 
5- Etiez-vous deja venu & la mediatheque avant aujourd'hui ? 
- 17% : non (le Tout Public, Adultes et Adolescents, r6pond oui a 100%) : ce 
chiffre est proche de la proportion de gens habitants les communes des environs. 
6- Etes-vous inscrit a la mediatheque ? Si oui, depuis quand ? 
- 46% de non inscrits (10% parmi le Tout Public Adolescents et 12% parmi le 
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Tout Public Adultcs). 
Parmi les inscrits (54%): 
- 33,3% le sont dcpuis l'ouverture de la MLIS (5,3 points de moins quc pour le 
Tout Public Adultes), 
-11% depuis 2 ans (1997) et 3 ans (1996), 
- 7,4% depuis 4 ans (1995), 1 an (1998), moins d'un an (1999), 
- 3,7% depuis 7 ans (1992) et 5 ans (1194), 
-14,8% ne se prononcent pas. 
La proportion de non inscrits est forte, superieure au nombre, de non Villeurbannais 
(40%): c'est la une difference notable avec le Tout Public, tant Adultes qu'Adolescents 
et la preuve que les usagers des animations constituent un public specifique, distinct du 
public ordinaire. 
7- Selon quelle frequence venez-vous a la mediatheque ? 
- 31% : 2 fois par mois (2 points de plus que parmi le Tout Public adultes, 11 
points de plus que parmi le Tout Public Adolescents), 
- 16% : 1 fois par mois (pourcentage egal a celui du Tout Public Adultes, 6 
points de plus que parmi le Tout Public Adolescents), 
-15% : pour les animations seules (0% parmi le Tout Public), 
- 9% : 1 fois par semaine (14 points de moins que parmi le Tout Public Adultes 
et 11 points de moins que parmi le Tout Public Adolescents), 
- 6% : plusieurs fois par semaine (4 fois moins que parmi le Tout Public Adultes 
et 44 points de moins que parmi le Tout Public Adolescents), 
- 3% : moins d' 1 fois par mois ( pourcentage egal a celui du Tout Public 
Adultes), 
La regularite de la frequentation presente une similitude avec le Tout Public. Cette 
regularite est de 1'ordre de 1 a 2 fois par mois pour pres de la moiti6 de 1'echantillon 
(47%). Les usagers qui ne viennent que pour les animations constituent une categorie 
non manifestee parmi le Tout Public, mais dont la proportion reste assez faible. 
20% ne se prononcent pas. 
8- Pour quelles activites frequentez-vous la mediatheque ? Numerotez par ordre de 
prioritd. 
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- 83% : pour les animations, dont 50% en n°l, 26,8% en n°2 et 21,9% en n 3, 
- 54% : pour emprunter (30 points de moins que parmi le Tout Public Adultes et 
36 points de moins que parmi le Tout Public Adolescents), dont 96,3% en 1, 
- 53% pour consulter (10 points de plus que parmi le Tout Public Adultes et 17 
points de moins que parmi le Tout Public Jeunesse), dont 46,15% en 1, 42% en 2 et 
11,53% en 3. 
Un usage specifique de la mediatheque se manifesle la encore. 
Les venues pour animations s'averent superieures de 22 points a ce qu'elles sont parmi 
le Tout Public Adultes et de 33 points comparees a celles declarees par le Tout Public 
Adolescents. 
15% ne se prononcent pas : font-ils les trois activites sans pouvoir hierarchiser ? Ne 
font-ils rien de ces activites regulierement ? 
9- A la mediatheque, quels secteurs frequentez-vous, independamment des animations ? 
Reponses multiples possibles. 
- MLIS Adultes : 55% (24 points de moins que parmi le Tout Public Adultes et 
44 points de moins que parmi le Tout Public Adolescents), 
- MLIS Jeunesse : 37% (2 points de plus que parmi le Tout Public Adultes et 22 
points de moins que parmi le Tout Public Adolescents), 
- MLIS Discovideotheque : 31% (38 points de moins que parmi le Tout Public 
Adultes et 30 points de moins que parmi le Tout Public Adolescents), 
- MLIS Artotheque : 16% ( 2 fois moins que parmi le Tout Public Adultes et 4 
points de moins que parmi le Tout Public Adolescents), 
- Mediatheque du Tonkin : 18% ( plus que 2 fois moins que parmi le Tout 
Public Adultes et plus que 3 fois moins que parmi le Tout Public Adolescents), 
- Tonkin Jeunesse : 9% (0% parmi le Tout Public Adultes et 1 point de moins 
que parmi le Tout Public Adolescents), 
- Tonkin Adultes : 5% (14 points de moins que parmi le Tout Public Adultes et 6 
fois moins que parmi le Tout Public Adolescents), 
- Tonkin Discotheque : 4% ( 6 fois moins que parmi le Tout Public Adultes et 
16 points de moins que parmi le Tout Public Adolescents), 
- Archives : 7% (1 point de moins que parmi le Tout Public Adultes), 
- Prets aux Collectivites : 2% ( 2 fois moins que parmi le Tout Public Adultes et 
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jamais cite parmi le Tout Public Adolescents), 
- Bibliobus : 3% ( pourcentage egal parmi le Tout Public Adultes et jamais cite 
parmi le Tout Public Adolescents). 
Pour tous les services, la frequentation est moindre que parmi le public ordinaire du 
reseau, alors que, d'apres les reponses a la question n°7, la frequence des venues est 
sensiblement identique : les usagers des animations semblent se disperser d'avantage 
entre les divers services, meme si plus de la moitie frequente le secteur Adultes. De 
grandes variations existent d'un service a 1'autre. L'ordre des services est comparable 
parmi le Tout Public, tant chez les Adultes que chez les Adolescents en ce qui concerne 
leur frequentation. En revanche, 1'ordre de ces memes services consideres selon leur 
implication dans la programmation (MLIS Jeunesse, Mediatheque du Tonkin, MLIS 
DiscovideotMque, MLIS Adultes, MLIS Artotheque) est different: faut-il en deduire que 
la politique culturelle a peu de consequence sur le taux de frequentation ? 
10- A quelles animations participez-vous de preference ? Reponses multiples. 
- Spectacles : 47% (12 points de plus que parmi le Tout Public Adultes et 37 
points de plus que parmi le Tout Public Adolescents, tous deux plagant en 3 eme 
position cette animation), 
- Expositions : 41% (22 points de moins que parmi le Tout Public Adultes et 19 
points de moins que parmi le Tout Public Adolescents, mais n°l dans les deux cas), 
- ConfiSrences : 42% (14 points de plus que parmi le Tout Public Adultes, qui 
met cette animation en 5 eme position ; le Tout Public Adolescents d6clare, quant a lui, 
ne jamais assister a ce type d'animation), 
- Projections : 37% (6 points de plus que parmi le Tout Public Adultes, qui la 
situe en 4 eme place et 7 points de plus que parmi le Tout Public Adolescents, qui la 
met en 2eme position), 
- Lectures : 34% (6 points de moins que parmi le Tout Public Adultes, qui la 
place au 2eme rang; le Tout Public Adolescents boude, la encore, cette activite), 
- Concerts : 27% (12 points de moins que parmi le Tout Public Adultes qui la 
met en n°2, et 17 points de plus que parmi le Tout Public Adolescents, qui la met en 
36me place), 
- Rencontre d'artistes : 25% (5 points de plus que parmi le Tout Public Adultes, 
qui la place en n°6 ; le Tout Public Adolescents ne pratique jamais cette animation), 
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- Ateliers : 13% ( 7 points de moins que parmi le Tout Public Adultes, qui la 
situe en n°6 ; parmi le Tout Public Adolescents 0%), 
- Contes ; 8% (2 points de plus que parmi le Tout Public Adoleseents, qui lui 
octroie une 3 eme place). 
- Ne se prononcent pas : 13% (5 points de plus que parmi le Tout Public Adultes 
et 17 points de moins que parmi le Tout Public Adolescents). 
Comparons 1'ordre des animations ainsi etabli en fonction des pratiques declarees par 
les usagers avec celui selon lequel elles sont representees dans la derniere 
programmation de 1999 : 
- conferences : 2eme place dans les pratiques declarees, 
- contes : 8eme dans les pratiques, 
- rencontres d'artistes : 6eme dans les pratiques, 
- concerts : 5eme dans les pratiques, 
- projections ; 3eme dans les pratiques, 
- expositions : 2eme dans les pratiques, 
- lectures et ateliers : 4 eme dans les pratiques, 
- spectacles ; lere dans les pratiques. 
L'adequation entre les pratiques declarees par les usagers et la derniere programmation 
est faible : 6 animations sur 9 sont concernees par le d6calage entre ce que propose la 
programmation en nombre d'animations et ce que les usagers disent pratiquer comme 
activit6s. II est vrai que 1'elaboration de la programmation ne repose guere sur une prise 
en compte des pratiques du public, ainsi qu'il apparait lorsqu'on assiste aux reunions de 
la Commission Animations. 
Comparons a present les pratiques avec le programme 2000, lequel revele 1'ordre 
suivant: 
- conferences : 16re place dans les pratiques, 
- expositions et lectures : 2eme et 4eme place dans les pratiques, 
- projections : 3eme place dans les pratiques, 
- contes : 8eme place dans les pratiques, 
- rencontre d'artistes : 6eme place dans les pratiques, 
- ateliers et spectacles : 7eme et lere place dans les pratiques, 
- concerts : 5eme place dans les pratiques. 
Sur 9 animations, 4 font 1'objet d'un d&alage entre leur reprdsentation dans la 
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programmation et les pratiques declarees. 
Mais la question de 1'adequation entre offre et demande est-elle pertinente ? 
L'importance du genre joue-t-elle dans le choix d'une animation ? 
11- Qu'est-ee qui determine le choix des animations auxquelles vous participez ? 
Reponses multiples. 
- le domaine : 65% (8 points de moins que parmi le Tout Public Adultes, 35 
points de plus que pamii le Tout Public Adolescents), 
- la presence de 1'artiste : 49% (pourcentage egal parmi le Tout Public Adultes, 
30 points de plus que parmi le Tout Public Adolescents), 
- Fentourage : 45% (13 points de plus que parmi le Tout Public Adultes, 25 
points de plus que parmi le Tout Public Adolescents), 
- Page du public auxquel s'adresse Fanimation : 40% (15 points de plus que 
parmi le Tout Public Adultes, 20 points de plus que parmi le Tout public Adolescents), 
- le jour et 1'heure : 36% ( 7 points de moins que parmi le Tout Public Adultes, 
26 points de plus que parmi le Tout Public Adolescents), 
- la gratuite : 23% (13 points de moins que parmi le Tout Public Adulte, 13 
points de plus que parmi le Tout Public Adolescents), 
- Ne se prononcent pas : 11% (1 point de plus que parmi le Tout Public Adultes, 
61 points de moins que parmi le Tout Public Adolescents). 
Des constantes apparaissent par rapport au Tout Public Adultes : le domaine et la 
presence de Fartiste sont les deux premieres raisons invoquees, le taux de non reponses 
est voisin. 
En revanche les autres facteurs sont pris en compte dans un ordre quasiment inverse. 
Des points communs se font jour egalement avec le Tout Public Adolescents : la faible 
part de la gratuite ainsi que du jour et de Fheure comme facteurs determinants le choix 
des animations. 
12- Selon quelle r6gularite souhaitez-vous assister a des animations a la mediatheque ? 
- une fois par mois : 31 % (7 points de moins que parmi le Tout Public Adultes, 9 
points de plus que parmi le Tout Public Adolescents), 
- deux fois par mois : 30% (2 points de plus que parmi le Tout Public Adultes, 
tandis que le Tout Public Adolescents ne retient pas du tout cette frequence), 
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- moins d'unc fois par mois : 16% (3 points de plus que parmi le Tout Public 
Adultes, 24 points de moins que parmi le Tout Public Adolescents), 
- une fois par semaine : 15% (8 points de plus que parmi le Tout Public Adultes, 
alors que le Tout Public Adolescents ne mentionne jamais cette possibilite), 
- ne se prononcent pas : 10% (5 points de moins que parmi le Tout Public 
Adultes, 30 points de moins que parmi le Tout Public Adolescents). 
Comme pour le Tout Public Adultes, la frequence souhaitee pour la majorite des 
usagers est de 1'ordre de 1 a 2 fois par mois. 
13- Que pensez-vous des animations proposees par la mediatheque ? 
- Contenus: 
Bien : 37%, Tres bien : 30%, Mauvais : 3%, Ne se prononcent pas : 30%, 
Satisfaction globale mais forte abstention. 
- Horaires etjours: 
Bien : 47%, Tres bien : 26%, Mauvais : 5%, Ne se prononcent pas : 22%, 
La encore bonne satisfaction avec une majorite plus nette de Bien sur Tres bien. 
- Espaces: 
Bien : 39%, Tres bien : 19%, Mauvais: 6%, Ne se prononcent pas : 36%, 
Forte abstention toujours. 
- Intervenants: 
Bien: 40%, Trds bien: 25%, Mauvais : 3%, Ne se prononcent pas : 32%, 
Forte abstention egalement. 
- Information relative a la programmation : 
Bien : 29%, Tres bien: 19%, Mauvais : 28%, Ne se prononcent pas : 24%, 
Le taux d'insatisfaction est plus eleve concernant ce point. 
14-Quelles animations, non proposees par la mediatheque, souhaiteriez-vous y trouver ? 
Fort taux d'abstention : 77%. 
- cinema, theatre: 3%, 
- debats sur 1'actualite, Histoire, Internet, informatique, ateliers de pratique 
artistique, B.D., variete fran^aise : 2%, 
- danse, litterature etrangere, science fiction : 1%. 
Aucune tendances recurrente ne se dessine. Les propositions partent en tous sens et 
restent floues. Cest la une limite des questions ouvertes, qui prennent les gens au 
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depourvu, 
Des points communs apparaissent avec le Tout Public Adultes (ateliers, Internet, BD, 
histoire, thcatre). 
15-Frequentez-vous d'autres mediatheques que celle du reseau ? Lesquelles ?Pourquoi ? 
- Non : 64% (pour seulement 61% de Villeurbannais : est-ce le signe d'un 
rayonnement du aux animations ?), 
- la Part-Dieu : 17% (pour 23% Lyonnais !), 
- autres bibliotheques municipales : 11% (pour 16% de gens habitant les 
communes des alentours), 
- bibliotheque universitaires : 7% (pour 7% etudiants), 
- bibliotheques d'entreprises : 1%. 
La frequentation exclusive du reseau MLIS correspond a peu pres au nombre de 
Villeurbannais, ce qui est logique. En revanche ni les lyonnais, ni les habitants des 
autres villes ne sont systematiquement usagers d'une autre mediatheque, ce qui 
explique peut-etre leur frequentation du reseau de Villeurbanne. Au contraire les 
etudiants sont systematiquement inscrits en bibliotheque universitaire et leur usage de 
la MLIS s'y ajoute. 
Pour les 36% frequentant d'autres mediatheques, les raisons de cette frequentation sont: 
- sa situation geographique : 39%, 
- ses documents: 23%, 
- ses animations : 22%, 
- ses horaires : 11%, 
- ses tarifs : 5%. 
A la difference du Tout Public, tant Adultes qu'Adolescents, le principal motif de 
frequentation d'une autre mediatheque n'est pas la documentation ; les documents sont, 
a egalite avec les animations, en seconde place apres la situation geographique. 
16- Quels equipements culturels autres qu'une mediatMque frequentez-vous ? 
Reponses multiples. 
- 69% cinemas (14 points de moins que parmi le Tout Public Adultes, 19 points 
de plus que parmi le Tout Public Adolescents), 
- 65% musees (15 points de moins que parmi le Tout Public Adultes, 35 points 
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de plus que parmi le Tout Public Adolescents), 
- 57% theatres (6 points de moins que parmi le Tout Public Adultes, 37 points 
de plus que parmi le Tout Public Adolescents), 
- 34% salles de concerts (13 points de moins que parmi le Tout Public Adultes, 
16 points de moins que parmi le Tout Public Adolescents), 
- 26% MJC, Centres Sociaux, Maisons de Quartier (17 points de plus que parmi 
le Tout Public Adultes, 16 points de plus que pamii le Tout Public Adolescents), 
-19% associations (7 points de plus que parmi le Tout Public Adultes, alors que 
le Tout Public Adolescents declare ne jamais frequenter cet equipement), 
- 7% cafes litteraires ou philosophiques ( 1 point de moins que le Tout Public 
Adultes), 
- 6% cybercafes (le Tout Public Adultes et le Tout Public Adolescents ne 
retiennent jamais cette possibilite), 
- aucun lieu : 10% (6 points de plus que parmi le Tout Public Adultes, 30 points 
de moins que parmi le Tout Public Adolescents). 
Comme pour le Tout Public Adultes les quatre premiers equipements frequentes sont: 
le cinema, le musee, le theatre, les salles de concerts. En revanche le Tout Public 
Adolescents place ces dernieres en deuxieme place. Les MJC, Centre Sociaux, Maison 
de Quartier et les associations, hauts lieux de Vanimation souvent participative, ne sont 
frequentes que par une minorite. 
Enfin, les cafes litt6raires et cybercafes n'enregistrent qu'une frequentation marginale. 
Paradoxalement, ceux qui ne frequentent aucun lieu sont plus nombreux que dans le 
Tout Public Adultes, les adolescents etant, de loin, en tete des abstentionnistes. 
17- Si vous n*assistez jamais ou presque jamais aux animations de la mediatheque, 
pouvez-vous dire pour quelles raisons ? Reponses multiples. 
- 41% ne se prononcent pas (14 points de moins que parmi le Tout Public 
Adultes, 31 points de plus que parmi le Tout Public Adolescents), 
- 35% invoquent la carence d'informations (18 points de plus que parmi le Tout 
Public Adultes, 5 points de moins que parmi le Tout Public Adolescents); a noter que 
28% repondent "mauvais" a la question 13 concernant 1'evaluation de 1'information. 
- 25% mentionnent le manque de temps (4 points de moins que parmi le Tout 
Public Adultes, 25 points de moins que parmi le Tout Public Adolescents), 
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- 10% mettent leur non frequentation sur le compte des horaires et des jours, 
alors que 5% repondent "mauvais" a la question 13, pour ce paramctre, (2 points de 
moins que parmi le Tout Public Adultes, 20 points de moins que parmi le Tout Public 
Adolescents), 
- 8% se declarent non interesses (2 fois plus que parmi le Tout Public Adultes, 
42 points de moins que parmi le Tout Public Adolescents), 
- 5% invoquent la distance, 
- 2% declarent ne pas y penser. 
18- Si vous desirez etre personnellement informe(e) des animations a venir, veuillez 
nous foumir vos coordonnees. 
45% ne donnent pas ce renseignement. Ce pourcentage doit-il etre pris comme 1'indice 
inverse du taux id6al de motivation concernant les animations ? 
B/ Public ordinaire du reseau (Adultes). 
100 questionnaires ont ete diffuses a travers le reseau, aupres des divers services. 
Le but de cette enquete etait de fournir un echanti 11 on-temoin, destine a etre compare a 
celui des usagers des animations, afin de voir si ces derniers constituent un public 
specifique ou au contraire se confondent avec le public qui frequente le reseau 
inddpendamment de la programmation culturelle. 
1- Ville de residence ? 
- 65% Villeurbanne, 
-31% Lyon, 
- 4% autres communes. 
2- Age ? 
35 ans en moyenne (21 a 58 ans). 
3- Sexe ? 
- Hommes 67%, 
- Femmes 33%. 
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Vccart entre les deux sexes est ici curieusement atypique, les bilans d'activites revelant 
une proportion a peu pres semblable d'hommes et de femmes. 
4- Profession ? 
- 32% employes, 
- 29% cadres, 
-19% chomeurs, 
-11% artisans, 
- 4% ouvriers, 
- 5% etudiants, 
Ni de retraites, ni commergants, ni agriculteurs, ni chefs d'entreprises. 
5- Etiez-vous deja venu a la mediatheque avant aujourd'hui ? 
100% oui. 
6- Etes-vous inscrit a la mediatheque ? Si oui, depuis quand ? 
- Inscrits a 88%, parmi lesquels: 
- 38% depuis Fouverture, 
-14,28% en 1996, 
- 9,52% en 1990,1993,1998, 
- 4,76% en 1992,1994,1997,1999. 
7- Selon quelle frequence venez-vous a la mediatheque ? 
- 33%: 2 fois par mois, 
- 23% : 1 fois par semaine et plusieurs fois par semaine, 
- 16% : 1 fois par mois, 
- 4% : moins d'une fois par mois, 
- 0% : uniquement pour les animations. 
8- Pour quelles activites frequentez-vous la mediath^que ? Numerotez par ordre de 
priorite. 
- 84% pour emprunter, dont 90% en 1, 
- 61% pour les animations, dont 53% en 2 et 40% en 3, 
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- 43% pour consulter, dont 63,6% en 2. 
9- A la mediatheque, quels secteurs frequentez-vous, independamment des animations ? 
Reponses multiplcs possibles. 
- MLIS Adultes : 79%, 
- MLIS Discovideotheque : 69%, 
- Annexe du Tonkin, tous services confondus : 42%, 
- MLIS Jeunesse : 35%, 
- MLIS Artotheque : 32%, 
- Tonkin Discotheque : 23%, 
- Tonkin Adultes : 19%, 
- Archives: 9%, 
- Pret aux Collectivites : 4%, 
- Tonkin Jeunesse : jamais cite. 
10- A quelles animations participez-vous de pr6ference ? Reponses multiples. 
- Expositions: 63%, 
- Lectures: 40%, 
- Concerts: 39%, 
- Spectacles: 35%, 
- Projections: 31%, 
- Conferences: 27%, 
- Rencontres d'artistes, ateliers : 20%, 
- Aucune: 8%, 
- Contes: 0%. 
11- Qu'est-ce qui determine le choix des animations auxquelles vous participez ? 
Reponses multiples. 
- le domaine : 73%, 
- la presence de 1'artiste : 49%, 
- le jour et 1'heure : 45%, 
- la gratuite: 36%, 
- 1'entourage: 32%, 
- 1'age du public auquel s'adresse Vanimation : 25%, 
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- Ne se prononcent pas : 12%, 
Aucun autre critere n'est cite. 
12- Selon quelle rcgularite souhaitez-vous assister a des animations a la mediatheque ? 
- 37% : 1 fois par mois, 
- 28% : 2 fois par mois, 
- 13% : moins d' 1 fois par mois, 
- 7% : 1 fois par semaine, 
- 0% : plusieurs par semaine, 
-15% : ne se prononcent pas. 
13- Que pensez-vous des animations proposees par la mediatheque ? 
- Contenus: 
Bien: 51%, Tres bien : 36%, Mauvais : 1%, Ne se prononcent pas : 12%, 
-Horaires et jours: 
Bien: 63%, Tres bien : 12%, Mauvais : 10%, Ne se prononcent pas : 15%, 
- Espaces: 
Bien: 72%, Tres bien : 15%, Mauvais : 0%, Ne se prononcent pas : 13%, 
- Intervenants: 
Bien: 61%, Tres bien: 19%, Mauvais : 0%, Ne se prononcent pas : 20%, 
- Information: 
Bien : 35%, Tres bien: 27%, Mauvais : 18%, Ne se prononcent pas : 20%. 
14- Quelles animations, non proposees par la mediatheque, souhaiteriez-vous y trouver? 
Reponses libres. 
- Ne se prononcent pas : 65%. 
Les 35% restants suggerent: 
- Histoire locale : 7%, 
- Ateliers: 6%, 
- Litterature contemporaine : 5%, 
- Theatre: 3%, 
- Rencontres d'artistes : 3%, 
- Internet: 3%, 
- Bandes dessines : 3%, 
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- Design : 2%, 
- Musique classique : 1%. 
15- Frequentez-vous d'autres mediatheques que celle du reseau ? Lesquelles ? 
Pourquoi? 
- 81% : ne frequentent que le reseau MLIS (pour 65% de Villeurbannais), 
-15% : la Part-Dieu (pour 31% de Lyonnais), 
- 4% : une BU (pour 5% d'etudiants). 
Parmi les 19% a frequenter d'autres mediatheques : 
- 79% : pour les documents, 
- 20%: pour sa situation geographique, 
-19% : pour ses animations, 
-18% : pour ses horaires. 
La documentation est la raison n° 1 qui incite a la frequentation d'une autre 
mediatheque que le reseau MLIS. 
16- Quels equipements culturels autres qu'une mediatheque frequentez-vous ? 
Reponses multiples. 
- 83%: cinema, 
- 80%: musees, 
- 51%: thdatres, 
- 47%: concerts, 
-12%: associations, 
- 9% : MJC, Centres Sociaux, Maisons de Quartiers, 
- 8% : cafes litteraires ou philosophiques, 
- 4%: aucun lieu, 
- 0% : autres lieux et cybercafes. 
17- Si vous n'assistez jamais ou presque jamais aux animations de la mediatheque, 
pouvez-vous dire pour quelles raisons ? Reponses multiples. 
- 29% manquent de temps, 
- 17% n'ont pas 1'information (ce pourcentage correspond a celui des "Mauvais" dans 
la question 13), 
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- 12% invoquent horaires et jours (question 13 : 8% jugent "Mauvais" ce parametre de 
la programmation), 
- 4% se declarent non interesses, 
-55% ne se prononcent pas. 
Aucun autre critere n'est evoque. 
18- Si vous desirez etre personnellement infomie(e) des animations a venir, veuillez 
nous fournir vos coordonnees. 
41% ne livrent pas ce renseignement. 
C/ Public ordinaire du reseau (Adolescents). 
Le but de cette troisieme enquete a destination des 12-18 ans etait de rep6rer s'il 
existait, dans le domaine de 1'animation, des attentes specifiques de cette categorie 
d'usagers. J'ai mene 10 entretiens sur le seul site MLIS, au service Accueil, a 1'entree 
de la centrale. Pourquoi ce public ? Pour plusieurs raisons : parce que c'est une priorite 
actuelle du reseau, parce qu'il frequente peu celui-ci, parce qu'il frequente encore 
moins les animations. J'ai prefere, pour ce public, 1'enquete resolument qualitative en 
direction d'un echantillon plus restreint. 
1-Ville de residence ? 
- 90%: Villeurbanne (25 points de plus que parmi le Tout Public Adultes), 
-10% : Lyon (21 points de moins que parmi le Tout Public Adultes). 
D'une part, les Villeurbannais sont plus nombreux que les Adultes. D'autre part aucun 
usager n'habite d'autres communes, hors Villeurbanne, que Lyon. Les adolescents, 
d'avantage que les adultes, utilisent les equipements situes a proximite de leur lieu de 
residence. 
2-Age? 
12 a 18 ans (moyenne d'age 15 ans). 
3- Sexe? 
- 70%: feminin 
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- 30% : masculin 
La proportion est inverse a celle des Adultes. 
4- Profession ? 
- Pas de cadres 
- Ni retraites, ni chefs d'entreprise, ni agriculteurs, ni commer^ants : ces absences sont 
les memes que parmi le Tout Public Adultes. 
- 30% : etudiants (pourcentage superieur a celui des Adultes de 25 points), 
- 20% : employes (pourcentage inferieur a celui des Adultes de 12 points), 
- 20% : ouvriers (taux superieur a celui des Adultes de 16 points), 
-18% : chdmeurs (moins 1 point seulement par rapport aux Adultes), 
-10% : artisans (moins 1 point seulement par rapport aux Adultes). 
5- Etiez-vous d6ja venus a la mediatheque avant aujourd'hui ? 
Oui a 100% (comme parmi le Tout Public Adultes). 
6- Etes-vous inscrit a la mediatheque ? Si oui, depuis quand ? 
- 90% : oui (taux superieur a celui des Adultes a 2 points). Parmi eux: 
- 33% : depuis 1 an et depuis 8 ans, 
- 22% depuis 3 ans ( 8 points de plus que parmi le Tout Public Adultes), 
-11% depuis 1'ouverture (27 points de moins que parmi le Tout Public Adultes). 
7- Selon quelle frequence venez-vous a la mediathdque ? 
- 50% : plusieurs fois par semaine (2 fois plus que parmi le Tout Public Adultes), 
- 20% : une fois par semaine (taux inferieur de 3 points a celui du Tout Public Adultes) 
et deux fois par mois (pourcentage inferieur de 13 points a celui du Tout Public 
Adultes), 
- 10% : une fois par mois (taux inferieur 6 points a celui du Tout Public Adultes de), 
- 8% : moins d'une fois par mois (superiorite de 4 points par rapport au Tout Public 
Adultes), 
- 0% : uniquement pour les animations (comme parmi le Tout Public Adultes). 
Le taux de frequentation est plus fort que parmi les Adultes. 
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8- Pour quelles activites frequentez-vous la mediatheque ? Numerotez par ordre de 
priorite. 
- 90% : pour emprunter (8 points de plus que parmi le Tout Public Adultes), dont 77,7% 
en 1, 
- 70% : pour consulter (27 points de plus que parmi le Tout Public Adultes), dont 71,4% 
en 1, 
- 50% : pour les animation (11 points de moins que parmi le Tout public Adultes), dont 
60% en 3, 
- 30% : pour faire son travail, sans forcement utiliser les ressources de la mediatheque : 
c'est la une specificite adolescente. 
9- A la mediatheque, quels secteurs frequentez-vous, independamment des animations ? 
Reponses multiples possibles. 
- 90% : MLIS Adultes (11 points de plus que parmi le Tout Public Adultes), 
- 60% : MLIS Jeunesse (25 points de plus que parmi le Tout Public Adultes), 
- 60% : MLIS Discovideotheque (9 points de moins que parmi le Tout Public Adultes), 
- 60% : Annexe du Tonkin, tous services confondus (18 points de plus que parmi le 
Tout Public Adultes), 
- 30% : Tonkin Adultes (11 points de plus que parmi le Tout Public Adultes), 
- 20% : Tonkin Discotheque (3 points de moins que parmi le Tout Public Adultes), 
- 20% : MLIS Artotheque (12 points de moins que parmi le Tout Public Adultes), 
-10% : Tonkin Jeunesse (10 points de plus que parmi le Tout Public Adultes), 
- Archives, Pret aux collectivites, Bibliobus jamais cites. 
10- A quelles animations participez-vous de preference ? Reponses multiples. 
- 60% : expositions (3 points de plus que parmi les Adultes, qui situent egalement en 
n°l ce type d'animation), 
- 30% : projections ( 7 points de plus que parmi les Adultes qui octroient a cette 
animation une 4eme place), 
- 10% : concerts (4 fois moins que parmi le Tout Public Adultes), spectacles (25 points 
de moins que parmi le Tout Public Adultes), contes, 
- 0% : confdrences, rencontres d'artistes, ateliers, lectures, 
- 30% : n'assistent a aucune animation (22 points de plus que parmi le Tout Public 
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Adultes): c'est normal, au vu la programmation, 
Aucune autre animation n'est mentionnee. 
11- Qu'est-ce qui determine le choix des animations auxquelles vous participez ? 
Reponses multiples. 
- 30% : le domaine (43 points de moins que Tout Public Adultes), 
- 20% : l'age auquel s'adressent les animations (5 points de moins que panni le Tout 
Public Adultes), Ventourage (12 points de moins que parmi le Tout Public Adultes), 
- 10% : la presence de Vartiste (39 points de moins que parmi le Tout Public Adultes), 
la gratuite (26 points de moins que parmi le Tout Public Adultes), le jour et 1'heure (35 
points de moins que parmi le Tout Public Adultes), 
- 70% : ne se prononcent pas (58 points de plus que parmi le Tout Public Adultes), 
Aucune autre raison n'est invoquee (comme parmi le Tout public Adultes). 
Les pourcentages sont beaucoup plus faibles que parmi les Adultes, parallelement a une 
plus forte abstention. Deux raisons possibles : 
- faible frequentation des animations et faible motivation pour elles, 
- meconnaissance de soi, de ce qui influence ses propres pratiques. 
12- Selon quelle regularite souhaitez-vous assister a des animations a la mediatheque ? 
- 42% : ne se prononcent pas (27 points de plus que parmi le Tout Public Adultes), 
- 40% : moins d'une fois par mois (27 points de plus que parmi le Tout Public Adultes), 
- 20% : une fois par mois (17 points de moins que parmi le Tout Public Adultes), 
- 0% : une fois par semaine, plusieurs fois par semaine, deux fois par mois. 
La tendance dominante chez les Adultes est d'assister aux animations une fois par mois; 
chez les Adolescents moins d'une fois par mois semble suffisant. Cette moindre 
frequence, doublee d'un plus fort taux d'abstention, signale une faible motivation. 
13- Que pensez-vous des animations proposees par la mediatheque ? 
- Contenus 
Tres bien : 40%, Mauvais : 30%, Bien : 10%, Ne se prononcent pas : 20%. 
Jugement plus tranche que chez les Adultes ou les "Bien" Vemportaient. Plus 
d'abstentions egalement. 
- Horaires et jours 
Bien : 50%, Trds bien : 10%, Mauvais : 30%, Ne se prononcent pas : 30%. 
Majorit6 de "Bien", comme chez les Adultes, mais moins nette, alors que les "Trds 
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Bien" et les "Mauvais" sont en nombre identique. Plus d'abstentions encore. 
- Espaces 
Ne se prononcent pas : 40%, Tres bien : 30%, Bien : 20%, Mauvais: 10%. 
Public tres partage, alors que les Adultes sont majoritairement satisfaits. Beaucoup 
d'abstentions encore. 
- Intervenants 
Ne se prononcent pas : 50%, Tres bien : 40%, Mauvais : 10%. 
Les avis sont plus tranches que chez les Adultes, globalement satisfaits. Abstentions 
toujours fortes. 
- Informations 
Mauvais : 50%, Tres bien : 20%, Bien : 20%, Ne se prononcent pas : 10%. 
Les adolescents sont-ils tres critiques sur Finformation ou tres peu attentifs a celle-ci? 
Les Adultes se disaient globalement satisfaits, malgre 18% de "Mauvais". 
14- Quelles animations, non proposees par la mediatheque, souhaiteriez-vous y trouver? 
Reponses libres. 
- 70% ne se prononcent pas (6 points de plus que parmi le Tout Public Adultes, qui deja 
se prononce peu), 
- 30% suggerent des ateliers (alors que les dits ateliers enregistrent une frequentation 0, 
en question 10, concernant les animations frequentees ! II y aurait bien un probleme 
d'information!). 
15- Frequentez-vous d'autres mediatheques que celles du reseau ? Lesquelles ? 
Pourquoi ? 
- 80% : non (pourcentage egal parmi les adultes), 
-10%: Bibliotheque Universitaire (pour 30% d'etudiants), 
- 10% : Part-Dieu (pour 10% de lyonnais, mais 6 points de moins que parmi le Tout 
Public Adultes), parmi lesquels : 50% pour sa documentation, 50% pour sa situation 
geographique et 0% pour ses animations. 
16- Quels equipements culturels autres qu'une mediatheque frequentez-vous? Reponses 
multiples. 
- 52% : cinema (35 points de moins que parmi le Tout Public Adultes, qui situe cet 
equipement en n°l aussi), 
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- 50% : salles de concerts (3 points de plus que parmi le Tout Public Adultes, qui 
assigne le n°4 a cette activite culturelle), 
- 30% : musees ( 50 points de moins que parmi le Tout Public Adultes, qui positionne 
en n°2 cet equipement), 
- 20% : theatres (31 points de moins que parmi le Tout Public Adultes, qui donne a cet 
equipement une 3eme position), 
-10% : MJC, Centres Sociaux, Maisons de Quartiers (1 point de plus que parmi le Tout 
Public Adultes), 
0% : associations (12 points de moins que parmi le Tout Public Adultes ), cafes 
litteraires, cybercafes, 
40% : aucun des lieux proposes (10 fois plus que les Adultes !). 
17- Si vous n'assistez jamais ou presque jamais aux animations de la mediatheque, 
pouvez-vous dire pour quelles raisons ? Reponses multiples. 
- 50% ne sont pas interesses (46 points de plus que parmi le Tout Public Adultes), 
- 48% manquent de temps (19 points de plus que parmi le Tout Public Adultes), 
- 40% ne sont pas informes (50% evaluent Finformation comme "mauvaise" en 
question 13 ; 23 points de plus que parmi le Tout Public Adultes), 
- 30% invoquent jours et horaires (18 points de plus que parmi le Tout Public Adultes ; 
10% evaluaient "mauvais" ce parametre, en question 13 ), 
-10% ne se prononcent pas (45 points de moins que parmi le Tout Public Adultes, qui, 
en sa grande majorite, ne se prononce pas). 
18- Si vous desirez etre personnellement informe(e) des animations a venir, veuillez 
nous fournir vos coordonnees. 
40% ne donnent pas ce renseignement (pourcentage identique parmi le Tout Public 
Adultes). 
III Dl) €OTE PES PROFESSIONNELS 
A/ Les personnels du r&eau MLIS. 
L'enquete a ete menee avec un questionnaire semi-directif, distribue aupr^s des chefs 
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de services ct des pcrsonnels charges d'animation et prolonge, une fois rempli, par un 
cntretien. 
9 retours sur 27 questionnaires diffuses, soit un taux de reponses de 33%, emanant de : 
- 2 responsables de service, 
- 3 AQC, 
-1 auxiliaire, 
-1 emploijeune, 
- le conservateur en charge du partenariat et des animations, 
- le directeur. 
Tous les statuts sont donc representes. 
Parmi tous les services, deux ne sont pas representes : le Pret aux Collectivites et les 
Archives. 
Presentation generale 
* Formation 
- 4 ont une licence, 
- 3 ont une maitrise, 
- 2 ne se prononcent pas. 
* Qualification professionnelle liee aux bibliotheques 
- 5 sont passes par le CAFB, 
-1 est passe par le DCB. 
* Exp6riences professionnelles anterieures. 
- Tous ont travaille dans d'autres bibliotheque municipales ou BDP : 
-1 dans Fenseignement, 
-1 dans Fedition, 
- 2 dans Fanimation. 
1- Dans votre formation au m6tier de bibliothecaire, a-t-il ete question d'animation ? 
5 sur 9 ont aborde Fanimation : 
- 1 dans le cadre du CAFB, 
- 2 dans le cadre de la formation continue (CNFPT - ARSEC), 
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-1 dans le cadre d'un DUT animation, 
-1 dans le cadre du diplome "Metiers du Patrimoine option mediation". 
2- Selon vous, Panimation fait-elle partie des missions des bibliotheques ? 
6 sur 9 considerent que Panimation fait partie des missions des bibliotheques mais de 
fagon secondaire. Les missions citees comme prioritaires par rapport a Panimation sont, 
sans surprise: 
- la gestion et la mise a disposition des collections, 
- Paccueil, Porientation et Pinformation des usagers. 
3- Etes-vous specifiquement charge d'animations ? 
8 sur 9 se disent specifiquement charges d'animations, a titre divers. Ils citent: 
- les contaets avec les prestataires, 
- la coordination, 
- la decision, 
- la communication avec les partenaires. 
4- Si vous vous occupez d'animations evaluez le temps hebdomadaire que vous y 
consacrez dans votre travail. 
Une difficulte se manifeste pour evaluer le temps de travail consacre a l'animation. 4 
sur 9 ne se prononcent pas. Parmi les reponses fournies, une grande variabilite se 
dessine: 
- 25%, 
- 30%, 
- 50%, 
-10%. 
5- Certains personnels sont-ils prioritairement charges d'animation a la mediatheque ? 
Tous declarent que certains personnels sont prioritairement eharges d'animations. 
Personnels cites: 
- le directeur, 
- les chefs de services, 
- le conservateur charge du partenariat, 
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- les membres de la commission Animations. 
Les reponses portent sur le statut des gens cites, alors que tous s'accordent a dire que la 
motivation est le premier critere determinant le dynamisme des divers services. 
Certains deplorent que les membres de la Commission Animations ne soient pas 
toujours les plus motives des agents. 
6- Quelles activites defmissez-vous comme animations relevant des mediatheques ? 
- a 1'unanimite (9 sur 9): expositions, seances de contes, 
- curieusement, ne recueillent que 8 sur 9 : les projections videos, lectures (!), 
ateliers (d'illustration, d'ecriture), conferences, 
- avec 7 sur 9 viennent ensuite les concerts, les spectacles et les accueils de 
groupes, 
- rencontres de createurs (6 sur 9), 
- salons du livre (5 sur 9): etonnamment faible score, 
- seances de formation des usagers (3 sur 9), 
Quant aux reponses spontanees, chacune citee une fois, elles mentionnent: 
- Vinitiation au multimedia, 
- la recuperation d'images sur Internet, 
- les ateliers BD, 
- des comites de lecture, 
- la presentation des nouvelles acquisitions, 
- des stands d'editeurs. 
Enfin deux objections s'elevent, qui concernent la formulation de la question : 
- ce n'est pas une question de forme mais d'objectif en terme de public-cible, 
- ce n'est pas une question de forme, mais de mise en valeur des collections. 
7- Quelles animations ont lieu dans votre mediatheque ? 
Les animations citees comme ayant lieu a la MLIS sont celles proposees dans la liste 
presentee en reponse a la question precedente. De fait cette liste etait largement inspiree 
par la derniere programmation du reseau. 
8- Quels sont, selon vous, les objectifs des animations pour une mediatheque ? 
- faire vivre les collections, attirer et sensibiliser des publics nouveaux : ces 
deux reponses ont obtenu Vunanimite, 
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- fideliser les usagers en leur offrant un plus (8 reponses sur 9), 
- dynamiser la vie culturelle locale (7), 
- travailler avec des partenaires (6), 
- repondre aux attentes de votre tutelle (5), 
- defendre la lecture publique (on pouvait s'attendre a un score plus eleve !), 
- faire de la bibliotheque un lieu phare dans la cite, renforcer votre poids aupres 
de la tutelle, motiver le personnel (4), 
- promouvoir des artistes (3) : score curieusement faible quand on sait le vieil 
attachement du reseau MLIS a la promotion de la creation contemporaine, attachement 
atteste dans les rapports d'activites des annees anterieures, et souvent nostalgiquement 
evoque par les personnels. 
9- A quels publics $'adressent vos animations ? 
- les adultes (8 reponses sur 9), 
- les usagers et les enfants (7 reponses sur 9), 
- les non usagers (6), 
- les adolescents (5), 
- le 3 eme age (3), 
- reponses spontanees : le public "averti" (2 ). 
Paradoxe : pas d'unanimite veritable mais un eparpillement des reponses sur les 
diverses categories d'usagers proposees par le questionnaire, comme s'il n'y avait pas 
de prioritd afficMe pour viser un public plus qu'un autre. 
10- Qu'est-ce qui determine les choix d'animations dans votre mediatheque ? 
- le budget, les possibilit6s partenariales (8 sur 9), 
- le public eible (7): lequel ? That is the question... 
- les collections a promouvoir, la motivation des divers services et personnels 
(6), 
- la politique culturelle generale de votre etablissement (5) : a noter que deux 
personnes repondent qu'une telle "politique" n'existe pas, 
- la pression de votre tutelle (3), 
- les nouvelles acquisitions, le support (2), 
Le budget s'avere bel et bien le nerf de la guerre : en p6riode de baisse des credits, il 
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n'est pas etonnant que ce parametre soit particulierement ressenti. En revanche, la place 
accordee aux partenaires ctonne : quand on analvse les programmations passees, on n'a 
pas 1'impression que le partenariat soit si pregnant. 
Concernant le public et les collections, les reponses sont tres (trop ?) classiques ; mais 
les declarations, la encore, correspondcnt-clles aux realites ? 
De meme le faible score obtenu par "la pression de la tutelle" me laisse sceptique. Cest 
bien la tutelle qui a dernierement impose la Fete du Livre Jeunesse, dont 1'initiative ne 
revient pas a la MLIS mais a une structure privee. Cest bien la tutelle qui, par le passe, 
a encourage autour du secteur Design et de 1'association ALIS, une politique de prestige 
liee aux problematiques de Furbanisme, si symboliques a Villeurbanne. Quant aux 
nouvelles acquisitions dont la MLIS se fait, a rebours de toute mission de conservation 
et de memoire une sorte de specialite, il est paradoxal qu'elles soient si pietrement 
reconnue comme jouant un rdle dans le choix des programmations. 
Idem pour le support; dans une structure oii les services sont essentiellement distingues 
par les supports qu'ils gerent (Discovideotheque et Artotheque regroupant Fessentiel 
des documents autres que les imprimes) et ou les animations jouent si peu sur la 
transversalite des collections, le support m'a paru, a moi, determinant. 
11- Quelles traces la mediatheque conserve-t-elle de ses animations ? 
- a Funanimite le rapport annuel d'activites et la plaquette de programmation (9 
sur 9), 
- Ies catalogues d'expositions n'obtiennent que 3 reponses, peut-etre parce que 
seule, depuis la disparition du Design, FArtothdque en realise, 
- reponses spontanees : bibliographies, discographies, filmographies, affiches, 
photos, dossiers de presse, enregistrements audio et video de certaines grosses 
manifestations. 
Ces archives ne sont pas accessibles au public et ne figurent pas dans la base 
informatique. 
12- Budget ? 
- 1999 : Animations 350 000 F, Acquisitions : 1 100 000 F. 
Les Animations representent donc 31,81% par rapport aux Acquisitions. 
- 2000 : Animations 91 000 F (programmation ordinaire) + 200 000 F (Fete du 
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Livre Jeunesse), Acquisitions 1 600 000 F. 
Les Animations correspondent a 5,68% + 12,5%, soit 18,18% au total, par rapport aux 
Acquisitions. C'est peu ! 
Une globalisation de ce budget au niveau de la direction est intervenue depuis 1'annee 
1999 : les divers services proposent des projets d'animations et des budgets 
previsionnels, cependant qu'apres le passage en Commission Animations, la direction 
dispose. Autrefois des enveloppes budgetaires etaient reparties, en debut d'exercice, 
entre les services. 
Cette volonte de centralisation se manifeste egalement par la redefinition, au sein de 
1'equipe de direction, du profil de poste d'un conservateur, auquel est attribue la 
responsabilite des Animations et du Partenariat. 
Evolution quantitative : le budget Animations est en baisse depuis 1995, date de la 
disparition de 1'association ALIS (cf. Analyse des annees anterieures). Certes en 1998, 
la MLIS, qui se devait d'honorer les 10 ans de sa construction, a enregistre une legere 
hausse par rapport a 1997. Mais en 1999 la tendance a la baisse reprend, encore que le 
budget Acquisitions ait lui-meme ete amput6. En 2000, nouvelle amputation, en depit 
ou a cause (?) du Salon du Livre Jeunesse. II faut tenir compte du fait que, depuis 1996, 
les credits Dlnvestissements, en raison de la reinformatisation, ont augmente, au 
detriment du budget de Fonctionnement. De fait, ces credits d'Investissements, jusqu'en 
1996 oscillaient, en moyenne, de 400 000 a 600 000 F ; depuis ils depassent le million, 
avec, en 1999,1,8 M et, en 2000,1,3 M. 
Tres peu d'appels sont faits a des flnanceurs ext6rieurs i la tutelle, a 1'exception de 
quelques subventions DRAC, les annees anterieures, en particulier par trois services : 
Design, Artotheque et MLIS Jeunesse. Cette pratique a cesse car la tutelle n'a pas 
toujours redistribue ces subventions au reseau. Avec la Fete du Livre Jeunesse s'amorce 
un redemarrage du recours aux fmancements exceptionnels (DRAC, CNL, Conseil 
General, ARALD). 
La mediatheque ne gere pas directement son budget communication. Cette derniere, 
exceptde celle directement destinee k etre diffus6e a l'int6rieur du reseau, est assur6e 
par le service Communication rattache au cabinet du Maire. 
13- Equipements ? 
- a la MLIS meme : 
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1 auditorium (pour les conferences, projcctions. spectacles), 
2 salles d'expositions. 
Pas de salles dans les etages, proches des differents services mais certaines animations 
ont parfois lieu dans les services memes, au milieu des collections (Discovideotheque 
pour des mini concerts improvises, seances de contes en section Jeunesse, accrochages 
a 1'Artotheque). 
- a 1'annexe du Tonkin : 
1 salle polyvalente. 
- rien sur les autres sites (Archives, Pret aux Collectivites) qui sont du reste localises, de 
maniere parasitaire, dans des structures autres et ne possedent pas leurs locaux propres 
(les Archives dans le Centre de la Vie associative, le Pret aux Collectivites dans une 
ecole). 
- quelques lieux exterieurs sont parfois utilises pour des animations hors les murs : 
Centre Culturel, Espace Tonkin, salle Gerard Philippe, CDI du college proche de la 
Mediatheque du Tonkin, creches, ecoles, centres sociaux, mais aussi stationnements du 
bibiiobus et trottoirs devant la MLIS. Cette pratique reste rare et liee, non a une volonte 
d'externalisation mais souvent a la necessite, dans le cas de grosses manifestations, de 
pallier a 1'insufTisance des salles disponibles en interne. 
Le materiel audiovisuel est gere par la Discovideotheque, ainsi que par un agent du 
service Accueil qui fait parfois office de regisseur, mais egalement par les personnels 
des divers services lors des animations que leur service k organisees : confusions et 
conflits se manifestent parfois, faute d'un personnel explicitement affecte a cette 
fonction. 
14- Combien d'animations regulieres la mediatheque propose-t-elle ? 
Difficulte a estimer le nombre d'animations sur 1'annee. En effet aucune regularite ne 
se profile, et ce pour deux raisons essentielles : 
- les variations budgetaires d'un an sur 1'autre, 
- la sectorisation, qui fait que, d'un service a 1'autre, c'est tres different (toute 
1'annee en Jeunesse, plutot 1'automne pour la rentree litteraire en Adultes...). 
15- Qu'est-ce qui determine la calendrier de votre programmation ? 
- les dcheances budgetaires (5 reponses sur 9), 
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- a egalite avec 4 reponses : les evenemcnts locaux, (au titre desquels sont cites 
les Vivas, festivite villeurbannaises annuelles, que la Fete du Livre Jeunesse va venir 
remplacer, les programmations des salles de spectacles comme IRIS, TNP, Gerard 
Philippe, Espace Tonkin, le festival latino-americain du cinema le Zola, le salon du 
Livre de Bron), manifestations nationales, (parmi lesquelles Lire en Fete, la Semaine de 
la Science, 1'Annee de la Semaine de la Presse a 1'ecole, la Fete de la Musique, la 
Fete du Cinema, certaines commemorations liees aux anniversaires d'artistes, le mois 
du documentaire), Vactualite internationale, liee a certaines celebrations (telles que la 
Joumee contre le Sida, la Declaration des Droits de 1'Enfant), des contraintes intemes a 
la mediatheque (disponibilite des locaux ou des personnels, opportunites 
partenariales...) 
-1 reponse spontanee : 1'actualite editoriale. 
16- Combien de temps a 1'avance construisez-vous votre programmation ? 
- un trimestre (6 reponses), 
- un an (3 reponses). 
17- Quels sont vos partenaires, pour les animations ? 
- 9 reponses pour les equipements culturels locaux, parmi lesquels : ENM, TNP, 
salle G. Philippe, Espace Tonkin, theatre IRIS, cinema Le Zola, centre Leo Lagrange, 
Institut d'Art Contemporain, ateliers URDLA. A noter que les centres sociaux ne sont 
jamais cites. 
- 8 reponses pour les services municipaux : Education, Petite Enfance, Affaires 
Culturelles, Jeunesse et Sports, Hygiene, Fetes et C6remonies, Communication, 
Securite, comites et conseils de quartiers. On remarque que le service Vie Associative 
n'est jamais cite. 
- 5 reponses pour : . les editeurs et les libraires (la Fete du Livre Jeunesse va 
sans doute intensifie cette piste partenariale), les createurs (auteurs, conteurs, 
illustrateurs, comediens, plasticiens...), les animateurs professionnels (le Pret aux 
Collectivites travaille avec les bibliotheques associatives rattacMes aux centres 
sociaux. La quinzaine Petite Enfance est fondee sur une collaboration avec les centres 
sociaux egalement. Les projets contrat de Ville aussi). 
Dans 1'ensemble, sauf au Pret aux Collectivites, dont c'est la vocation, on sent, dans les 
92 
propos des professionnels, mais aussi en analysant les programmations, une reticence a 
amalgamer le culturel et le socioculturel. La MLIS ne fait pas partic de ces 
mcdiatheques, qui, par le biais notamment des animations, ont endosse un rdle 
resolument social: elle laisse ce soin a son reseau, sans exces de zele... 
- 4 r6ponses pour les associations: c est etonnamment peu, etant donne la 
profusion de celles-ci a Villeurbanne. La encore on sent une reticence a evoluer vers 
des missions non directement (noblement ?) culturelles, la frange du loisir en quelque 
sorte. 
- 2 reponses pour des organismes prives (sont cites "Fenetre sur cour", la 
structure de Gerard Picot, 1'homme qui est a Forigine de la Fete du Livre Jeunesse, ainsi 
que la galerie de peinture Metropolis ; aucune entreprise, en vue, par exemple, de 
mecenats), des institutions nationales (celles-ci sont de deux ordres : soit elles relevent 
de Fenseignement et la Recherche, comme les etablissements scolaires du primaire, 
secondaire et superieur, ou le CNRS), soit ce sont des organismes directement lies aux 
bibliotheques, comme la DRAC, le CNL, FARALD. 
- 1 seule reponse pour des institutions internationales (Amnesty). On pourrait 
penser a FUNESCO, dont le manifeste relatif aux missions des bibliotheques en 1991 
mentionne Fanimation. On pourrait egalement envisager des contacts avec des 
organismes europeens. On pourrait enfin imaginer des actions de cooperation. Mais 
peut-etre tout ceci est-il trop ambitieux pour une mediatheque locale et n'est-ce la que 
rSverie utopique de n6ophyte ? 
- Quant au partenariat avec d'autres mediatheques, c'est un chantier en friche. Si des 
contacts ont 6te pris, k Finitiative de la MLIS, avec les bibliotheques locales, dont la 
prestigieuse Part-Dieu, parmi les actions a entreprendre, il n'a guere 6te question 
d'animations. 
Par ailleurs, la Fete du Livre Jeunesse va peut-etre inciter a une collaboration 
interbibliotheques. Toutefois, certains personnels font remarquer, a juste titre me 
semble-t-il, que les rivalites budgetaires et politiques des diverses tutelles dont relevent 
les differentes mediathdques sont un obstacle a une telle evolution, surtout dans le 
domaine de Fanimation ou 1'image de la municipalite peut etre enjeu. 
Quelques commentaires spontanes sur la definition du partenariat : ideal de 
decloisonnement culturel pour certains, obligeant les diverses institutions a s'ouvrir aux 
autres, au profit de Fusager qui ne peut y trouver qu'un enrichissement de ses pratiques; 
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politique contractuelle pour d'autres, derivee du mondc de Ventreprise oii l'interet 
commun mais aussi la concurrence impulse un dynamismc neuf a la proximite localc ; 
ou encorc similitudes culturelles, mstitutionnelles, thematiques... 
18- Quelles sont les modalites de ces partenariats ? 
- 7 reponses pour la participation simultanee a une manifestation locale, 
- 6 pour le choix de themes en commun, 
- 5 pour les partages de locaux (essentiellement Centre Culturel et Espace 
Tonkin), 
- 4 pour les echanges de materiels et les prets d'expositions, 
- 3 pour les interventions communes de personnels (par exemple : 
bibliothecaires, educateurs, personnels des structures Petite Enfance, enseignants), 
- 0 pour 1'elaboration d'un budget commun : 1'argent, nerf de la guerre, ne 1'est 
pas encore du partenariat!, 
- en reponse spontanee : la MLIS vit sur la nostalgie d'un prestige ancien qui a 
tendance a lui faire considerer le partenariat comme un pis-aller, une "politique de 
montants compensatoires". 
19- Quels sont vos outils d'evaluation pour estimer la pertinence de vos animations ? 
Cest le grand mystere, pas seulement a la MLIS du reste. 
- 8 reponses pour le taux de frequentation du public au cours des animations : la 
bonne vieille artisanale, methode du comptage de spectateurs. 
Sans vouloir faire de delation, il m'a semble lors de certaines animations, que les 
services avaient tendance a compter "a la louche", n'hesitant pas a gonfler les effectifs. 
Outre que cette pratique de Finflation chiffree soit assez peu fiable, il n'est pas evident 
qu'un taux de forte frequentation soit un signe de reussite culturelle : sans pretendre 
cette fois defendre une politique elitiste a 1'extreme, ou 1'ideal de hauteur intellectuelle 
n'a d'egal que celui d'une salle vide, il est certain que le critere quantitatif donnera 
toujours Favantage aux tapages mediatiques bas de gamme sur des manifestations 
moins grand public. Cest pourquoi, il est, en quelque sorte paradoxal de jauger le 
domaine culturel a 1'aune de ce critere d'evaluation qui lui est particuli^rement 
inadapte. 
- 3 reponses pour la hausse des prets concernant les collections valorisees par 
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une animation, 
- 2 reponses pour 1'affluence accrae du public dans le service ayant propose des 
animations, 
-1 reponse pour Faugmentation du nombre dlnscrits suite a une animation". 
Certes ces indicateurs sont toujours d'ordre quantitatif, donc la encore contestables. 
Toutefois ils ont le merite de reperer les consequences d'une politique culturelle sur la 
frequentation plus ordinaire et quotidienne d'une mediatheque ; ces criteres ne sont 
guere utilises, ou de fagon sporadique, a Finitiative d'un service ou d'un autre, jamais 
systematiquement. Aucune reflexion n'a encore ete entamee, par exemple, par la 
Commission Animations sur cette question de Fevaluation. 
- quelques reponses spontanees : 1'echo mediatique dont peu beneficier une 
animation dans la presse locale, voire nationale - Fenquete aupres du public (toujours 
ponctuelle et au hasard, dans la mesure ou il n'existe pas encore de fichier d'usagers 
des animations) - les analyses des bilans d'activite - les reliquats des bibliographies 
diffusees au cours des animations - la lecture des remarques dans un cahier mis a 
disposition des usagers (mais cette pratique n'a lieu que pour les expositions a 
Finitiative de ce que font musees et galeries) - les bilans avec les partenaires - les 
reflexions informelles des usagers, quant un pot est propose apres la manifestation (ce 
qui ne se fait que dans le cas de grands evenements, au bon vouloir de la mairie). 
20- Quels supports de communication utilisez-vous pour faire connaitre vos 
animations? - plaquettes de programmation (8 reponses), 
- affiches (7), 
- invitations (6): seulement en cas de vernissage ou de grosses manifestations, 
- les autres moyens (radio, presse, televisions locales, site Web) sont contactes 
directement par le service communication, la encore exclusivement en cas de grosses 
manifestations, 
- reponses spontanees : tracts, bibliographies. 
21- Comment diffusez-vous la communication ecrite ? 
- diffusion interne a la bibliotheque municipale (8 reponses), 
- depdts dans des structures exterieures (8 reponses), 
- courriers individuels a des personnes-relais (7 r6ponses). 
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Diverscs methodes de diffusion sont menees de front. 
22- A qui envoyez-vous des invitations ? 
- aux partenaires (7), 
- aux professionnels de la culture (6), 
- aux emprunteurs, aux professionnels de la communication, aux usagers 
habituels des animations (2). 
Envoyer des invitations a tous les emprunteurs serait evidemment fastidieux et couteux; 
neanmoins, on pourrait imaginer d'en selectionner un echantillon, au hasard, pour 
certaines animations, de maniere a amorcer le bouche a oreille. 
Pas d'invitations aux professionnels de la communication, car le service municipal de la 
Communication tient a monopoliser et centraliser ce type de contacts. 
Les usagers des animations devraient, sous peu, etre integres a un fichier en cours de 
constitution depuis Aout. Cette mission a ete confie & un emploi-jeune egalement 
charge du portage des affiches et plaquettes dans les structures exterieures ; neanmoins 
il reste aux divers services a faire remonter en Commission Animations les criteres de 
selection des usagers destines a figurer dans ce flchier. 
- mailing aleatoire aux Villeurbannais (1 reponse) : cette pratique a deja eu 
cours a 1'annexe du Tonkin, sur un quartier bien precis, 
- autres reponses proposees spontanement : librairies, ecoles, creches, centres 
sociaux, mediatheques des environs. 
23- Quelles sont vos critiques concemant les animations realisees dans votre 
mediatheque ? 
- Manque de lisibilite, 
- Manque de coherence a force de juxtapositions Mteroclites, 
- Manque de r6gularit6, 
- Trop peu de choses grand public, 
- Manque de proposition du secteur Adultes, 
- Trop de sectorisation, 
- Monopole de communication du service municipal, 
- Manque de transparence, 
- Manque de strategie definie. 
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- Pas de politique culturelle, ni de la tutelle, ni de la direction MLIS. 
- Pas de reflexion d'ensemble, ni sur contenus, ni sur formes, ni sur publics. 
- Pas de planification a long terme. 
- Probleme de communication, d'information, de mediatisation. 
- Perte d'identite de la MLIS comme lieu d'animations, liee aux restrictions 
budgetaires. 
- Manque de communication entre services. 
- Manque dc partenariats avec les autres equipements municipaux. 
24- Quelles sont vos suggestions, vos desirs ? 
- Faire echo aux manifestations nationales. 
- Attirer les adolescents. 
- Trouver un equilibre entre missions de base et evenements a fort coefficient 
mediatique. 
- Developper le partenariat local. 
- Savoir quel public frequente les animations. 
- Elaborer un fichier d'usagers. 
- Cerner 1'attente des elus. 
- Mettre en plaee des outils d'evaluation. 
- Mener une reflexion entre professionnels des bibliotheques municipales et de 
Fanimation. 
- Former les personnels. 
- Trouver une coherence dans la programmation. 
- Redefinir les missions de la MLIS. 
- Rappeler au personnel, le jour meme de l'animation, qu'elle va avoir lieu, de meme, 
en reunion d'equipe, rappeler les animations de la semaine afin de creer une vraie 
synergie entre les divers services.. 
- Afficher, pour le personnel, par exemple pres de la pointeuse, le programme 
hebdomadaire.. 
- Presenter le programme de la semaine au public, a 1'aide d'un affichage place a 
1'Accueil.. 
B/ Mcdiatheques de villes de 100 000 k 150 000 habitants 
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1/cnquete comparative aupres de mediatheques implantees dans des villes comparables 
a Villeurbanne par le nombre d'habitants fut un souhait de la direction de la MLIS. 
22 questionnaires ont ainsi ete diffuses aupres des bibliotheques suivantes : 
Aix-en-Provence, Amiens. Avignon, Angers, Besangon, Brest, Caen, Clermont-Ferrand, 
Dijon, Grenoble, Le Mans, Limoges, Metz, Mulhouse, Nanterre, Nimes. Roubaix, 
Rouen, Perpignan, Tourcoing, Tours, Versailles. 
Avec six reponses, le taux de retour est de 27%. Je tiens a remercier les etablissements, 
qui ont pris la peine de repondre : Nanterre, Grenoble, Aix, Tourcoing, Brest, 
Mulhouse. Quant aux autres, difficile de savoir ce qui, du manque de temps, de 
1'indifference ou/et de la longueur, voire de la non pertinence du questionnaire les a 
dissuade d'en faire autant.. 
Voici les resultats de cette enquete. 
Presentation generale: 
- Etablissement: 
Nanterre, Grenoble, Aix en Provence, Tourcoing, Brest, Mulhouse. 
- Statut de la personne repondant au questionnaire : 
3 conservateurs, 
2 bibliothecaires, 
1 attache. 
Dans tous les cas ce sont des categories A qui ont repondu : parce que 1'animation 
releve des comp6tences de ce cadre d'emploi ? Ou au titre de leur fonction manageriale 
qui inclut la gestion des "relations publiques". 
- Fonctions au sein de la mediatheque : 
2 directeurs, 
4 charges d'animation. 
- Formation: 
1 Mattrise en Archives et Documentation, 
1 Licence en Philosophie et Dipldme dTngenieur Documentaire, 
1IEP, 
1 DSB, 
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1 1113, 
1 CAFB. 
3 sur 6 ont regu une formation specifiquement liee au travail cn bibliotheques, les 3 
autres provenant de domaines voisins. 
- Experience professionnelle anterieure : 
4 ont travaille en bibliotheque : 
1 dans des services municipaux (Affaires Culturelles, Vie Scolaire), 
1 en Maison de la Culture, 
1 en Centre de Documentation, 
1 dans un musee. 
1- Dans votre formation au metier de bibliothecaire, a-t-il ete question d'animation ? 
4 r6pondent oui, dont 2 dans le cadre de la formation continue et 1 a titre 
d'enseignement optionnel a l'IFB. 
2- Selon vous, Fanimation fait-elle partie des missions des bibliotheques ? 
4 estiment que 1'animation est une mission fondamentale des bibliotheques; 
3- Etes-vous specifiquement charge d'animations ? 
Tous se disent charges d'animation, dont 2 au titre de leur fonction de directeur, les 
autres en tant que responsables specifiques de la programmation culturelle. 
4- Si vous vous occupez d'animations, evaluez le temps hebdomadaire que vous y 
consacrez dans votre travail ? 
L'evaluation du temps consacre aux animations se revele delicate car tres variable : 
2 personnes s'y consacrent a temps plein, 
1 a 80%, 
1 a mi-temps, 
1 de 30 4 50%, 
1 de 5 a 10%. 
5- certains personnels sont-ils prioritairement charges d'animation & la mediathdque ? 
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- Tous rcpondcnt oui, 
- Parmi les personnels en charge d'animations sont representes a peu pres tous les 
statuts et toutes les fonctions : 
- directeur: cite deux fois, 
- charge de programmation culturelle : cite 4 fois, 
- categories B : citees 2 fois, 
- agents techniques charges de la regie : 2 fois, 
- redacteur charge du bulletin de la programmation : 1 fois, 
- emploi jeune reerute pour une mission double (les NTIC et la mediation en 
faveur du developpement de la lecture): 1 fois. 
6- Quelles activites definissez-vous comme animations relevant des mediatheques ? 
Une grande homogeneite se dessine concernant les activites. 
- Arrivent a 6galite, remportant 1'unanimite, les animations suivantes, en 1'occurrence 9 
sur les 12 listees : expositions, concerts, projections, lectures, seances de contes, 
ateliers, conferences, rencontres de createurs, salons du livre. 
- Un score un peu moindre (5 sur 6) revient aux accueils de classes ou groupes; 
- Avec 3 sur 6, les spectacles et les formations des usagers arrivent en troisieme 
position. 
- Parmi les reponses spontanees sont mentionnees : les comites de lecture (2 reponses), 
les presentations de nouveautes editoriales. 
7- Quelles animations ont lieu dans votre mediatheque ? 
Aucune animation autre que celles proposees en reponse a la question precedente n'est 
mentionnee. 
8- Quels sont, selon vous, les objectifs des animations pour une mediatheque ? 
La encore s'esquisse une forte homogeneite. 
- Avec 6 reponses sur 6, le peloton de tete comprend les objectifs suivants : faire vivre 
les collections, attirer des publics nouveaux, travailler avec des partenaires, faire de la 
bibliothdque un lieu phare dans la cite. Unanimite rime ici avec diversite : ces visees 
assignees a 1'animation tiennent compte de differents parametres : collections, publics, 
collaborations, place de la mediatheque dans la ville. 
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- Avec 5 sur 6, arrivent en deuxieme position : dynamiser la vie culturelle locale, 
fideliser les usagers, defendre la lecture publique. 
- Enfin, avec 4 sur 6, viennent les motivations suivantes : promouvoir les artistes, 
repondre aux attentes de la tutelle, renforcer votre poids aupres de la tutelle, motiver le 
personnel. 
9- A quels publics s'adressent vos animations ? 
Les publics cibles sont: 
- d'abord, et paradoxalement a egalite avec 4 sur 6, les usagers et les non usagers, mais 
aussi, cites en reponses spontanees le Tout Public. Les mediatheques conformement a 
leur mission de base qui est de mettre a disposition de tous, sans discrimination, des 
collections encyclopediques se declarent attachees, dans le domaine de 1'animation 
autant que pour la constitution des fonds, au principe d'universalite. Celui-ci, fonde sur 
un souci d'egalite et de pluralisme, s'il semble necessaire et suffisant pour mener une 
politique d'acquisitions coherente, parait un peu court applique au registre de la 
programmation culturelle, qui implique, je crois, une connaissance plus fine des 
diverses categories d'usagers et de leurs attentes, parfois divergentes. L'animation n'est 
elle pas, en terme de service au public, une valeur ajoutee a la simple mise a disposition 
de documents ? En arretant un programme d'animations, la bibliotheque opere des 
choix dans la diversite de 1'offre culturelle qu'elle propose par ailleurs avec sa 
documentation ; or ces choix invitent et excluent plus ou moins consciemment, plus ou 
moins explicitement, des usagers, dont 1'identification sous 1'appellation "Tout Public", 
semble pour le moins evasive. 
- Sans faire 1'unanimite, la defmition d'un public cible par une classe d'age, est 
retenue: 2 reponses pour les enfants, 2 pour les adultes, 1 pour les adolescents, 
cependant que le 3dme age ne suscite pas d'animations specifiques. 
- Parmi les reponses spontanees ne figurant pas dans la liste proposee par le 
questionnaire, les "publics empeches" sont mentionnes 1 fois, de meme que les 
"publics specialises", amateurs d'un certain type d'animations, portant sur un domaine 
clairement identifie parce que correspondant a un fonds precis a la bibliothdque, par 
exemple lie a 1'histoire r6gionale. 
Ces deux categories constituent en quelques sortes les deux poles extremes du public : 
ceux qui ne frequentent pas eux-meme la bibliotheque et ceux qui la frequentent en 
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specialistes et habitues. II est certain qu'une programmation fondee sur un reperage de 
quelques profils d'usagers aura Vavantage d'une plus grande coherence et d'une 
meilleure lisibilite, comparee a celle, plus eclectique, qui se voudra. "Tout Public". 
Rien ne permet d'affirmer, toutefois, que cette coherence et cette lisibilite seront 
synonymes de succes. A quelle aune d'ailleurs mesurer celui-ci ? S'agira-t-il du taux de 
frequentation ? De la satisfaction du public ? De Fadequation entre les objectifs 
assignes aux animations proposees, par exemple educatifs, et les resultats obtenus ? 
10- Qu'est-ce qui determine les choix d'animations dans votre mediatheque ? 
- Retenus par les 6 bibliotheques municipales ayant repondu au questionnaire, 2 
facteurs determinent prioritairement le choix des animations : la promotion des 
collections et les possibilites partenariales. 
- Avec 5 sur 6 viennent ensuite : Factualite et la motivation des divers personnels. 
- Le budget est cite 4 fois. 
- A egalite avec 3 mentions, arrivent, en avant derniere position : le public cible, les 
nouvelles acquisitions, la pression de la tutelle. 
- Enfin, dernier, avec une seule reponse, vient le support. 
11- Quelles traces la mediatheque conserve-t-elle de ses animations ? 
- Les traces les plus couramment conservees se revelent, sans surprise, etre les 
plaquettes de programmation et les bilans d'activites (6 mentions). 
- Viennent ensuite les catalogues d'expositions (4). 
- En troisieme position, 2 fois cites, arrivent les articles et dossiers de presse, les 
bibliographies, les affiches. 
- Enfin, avec 1 reponse sur 6, figurent, en derniere place les enregistrements, textes de 
conferences, cartons d'invitation, photos, signets. 
12- Budget ? 
- Quel est le budget global de la mediatheque et son budget d'animations ? 
Les budgets de fonctionnement, hors frais de personnels, et d'animations sont tres 
variables. 
Fonctionnement Animations Proportion 
6 000 000 91 000 1,51% 
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5 220 000 716 000 13,71% 
4 100 000 1 200 000 29,26% 
3 000 000 600 000 20% 
2 400 000 120 000 5% 
1 920 000 60 000 3,12% 
Dans Fensemble la part du budget d'animations dans celui de fonctionnement est 
faible. Quant aux fortes variations, elles sont la preuve que la politique culturelle d'une 
bibliotheque est proportionnelle non a son budget en tant que tel mais a Fimportance 
accordee a cette mission. 
La DLL ne recense d'ailleurs aucune donnee concernant les budgets d'animations dans 
ses statistiques annuelles. A cette absence de normes ou du moins d'indications 
correspond sur le terrain une absence de consensus. 
- Selon quels criteres est-il reparti entre les divers services organisateurs d'animations 
au sein de la mediatheque ? 
La repartition de ces credits d'animations se fait, pour 4 bibliotheques municipales sur 6 
en debut d'exercice, au vu des projets presentes par les divers services, compte tenu des 
budgets previsionnels etablis pour chaque projet. 
Une bibliotheque divise a priori son budget d'animations en deux enveloppes egales : 
Fune destinee aux adultes, Fautre aux jeunes. 
Une autre raisonne en termes de lignes budgetaires correspondant a diverses prestations 
(montages d'expositions, honoraires des intervenants, produits de communication). 
La encore, meme si un consensus s'esquisse en faveur d'un fonctionnement a partir de 
projets, Fempirisme prevaut sur la norme. 
- Evolution de ce budget par rapport aux annees anterieures ? 
4 bibliotheques sur 6 ont un budget d'animations constant. 
Un le declare en baisse. 
Un autre (qui Feut cru, dans Factuel contexte de maitrise des depenses publiques 
imposees par les tutelles !) en hausse. 
- A quels financeurs autres que votre tutelle faites-vous appel pour vos animations ? 
Les financeurs mentionnes sont les institutions classiquement connues comme 
pourvoyeuses de subventions : la DRAC arrive en tete avec 4 reponses, les autres (CNL, 
Conseil Regional, Conseil General, organismes priv6s) ne sont cites qu'une fois chacun. 
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- La mediatheque gere-t-elle directement son budget de communication ? 
Seules deux mediatheques ne gerent pas directement leur budget communication, qui 
releve de leur tutelle. 
13- Equipements ? 
- De quels equipements ou espaces specifiques la mediatheque dispose-t-elle pour les 
animations ? 
Les espaces reserves aux animations sont: 
- la salle d'expositions (5 mentions), 
- la salle polyvalente (4 fois citees), 
- 1'auditorium (mentionnees 2 fois), 
- Fespace conte (2 fois aussi), 
- amphitheatre (1 seule reponse). 
- Realise-t-elle des animations hors les murs ? Ou ? 
Les animations hors les murs se font dans les lieux suivants : 
- dans les etablissements scolaires (3 mentions), 
- tous les autres lieux ne sont cites qu'une fois : creches, hopitaux, prisons, 
cafes, foires aux livres, theatres, centres culturels, salles municipales. 
14- Combien d'animations regulidres la m6diath6que propose-t-elle ? 
La frequence des animations parait delicate a evaluer : beaucoup de reponses evoquent 
la variabilite. La moyenne parait se situer autour de 2 A 4 animations mensuelles. 
Neanmoins 1'un des etablissements fait etat de 70 manifestations annuelles et un autre 
de 600. 
15- Qu'est-ce qui determine le calendrier de votre programmation ? 
Le calendrier de la programmation est tributaire de parametres divers : 
- d'abord sont mentionnees, a egalite avec 5 reponses, les manifestations locales 
(festivals, salons, foires, quinzaines...), les manifestations nationales (Lire en Fete, 
Semaine de la Science, Semaine de la poesie, les Belles Etrangeres, le Temps des livres, 
Fete de la musique), les contraintes liees au partenariat, 
- ensuite sont 6voquees les contraintes internes a la mediatMque, telle que la 
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disponibilite des personnels ou des locau.x (4 reponses sur 6), 
- 2 fois citees, viennent ensuite 1'actualite internationale ainsi que les echeances 
budgetaires, 
- enfin, fournies comme reponses spontanees les occasions imprevues et les 
commemorations donnent lieu a une mention. 
16- Combien de temps a 1'avance construisez-vous votre programmation ? 
- 3 bibliotheques municipales sur 6 declarent etablir leur programmation une annee a 
1'avance. 
- 3 d'entre elles la construisent un trimestre a 1'avance. 
- Le semestre ainsi que la duree de deux ans sont, par ailleurs, mentionnes deux fois. 
17- Quels sont vos partenaires, pour les animations ? 
Le partenariat s'etablit de maniere assez homogene d'un etablissement a un autre : 
- en priorite, a 1'unanimite, avec trois categories d'interlocuteurs: des associations, des 
services municipaux (Enfance, Education, Culture, Jeunesse et Sports, Archives), des 
createurs (illustrateurs, auteurs, conteurs...), 
- dans une large mesure (5 reponses sur 6), avec deux autres types de collaborateurs : les 
equipements culturels locaux (theatres, musees, conservatoires...) et les autres 
mediatheques, 
- viennent ensuite les editeurs et libraires (4 mentions), 
- puis sont cites (3 fois) des organismes priv6s, 
- enfin (1 seule fois nommees) arrivent les institutions tant nationales (Education 
Nationale, C.N.L., D.R.A.C.) qu'internationales. 
18- Quelles sont les modalites de ces partenariats ? 
- a Vunanimite des reponses, a la fois le choix de themes communs et le partage de 
locaux, 
- en second lieu, 5 fois mentionnes, la participation simultanee a une manifestation 
locale, le pret d'exposition, des interventions communes de personnels, 
- en troisieme position, des elaborations de budgets communs (4 fois citees), 
- enfin, avec deux citations, des dchanges de materiels. 
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19- Quels sont vos outils d'evaluation pour estimer la pertinence de vos animations ? 
Les outils d'evaluation que le questionnaire proposait ont tous ete retenus par les 
bibliotheques municipales, a 1'unanimite : taux de frequentation lors les animations, 
affluence accrue du public dans le service ayant propose des animations, hausse des 
prets pour les collections concernees. 
En revanche aucune suggestion n'est faite concernant d'autres indicateurs. 
Cette homogeneite parfaite m'inspire plus de mefiance que d'enthousiasme : il est 
difficile de, croire que ces quelques maigres reponses soufflees par le questionnaire 
puissent, a elles seules et unanimement, faire le tour de la question. J'aurais plutot 
tendance a voir la le signe d'une absence de reflexion approfbndie sur 1'evaluation. 
20-Quels supports de communication utilisez-vous pour faire connaitre vos animations? 
Les supports de communication sont: 
- a 1'unanimite les affiches, les programmes, la presse locale, les invitations, 
- la television locale pour 4 bibliotheques municipales sur 6, 
- la radio locale et le site web pour 3 d'entre elles, 
- les tracts, les signets et le bouche a oreille, mentionnes, chacun, une fois. 
On constate une predominance des moyens classiques, ecrits, sur les medias plus 
modernes que sont 1'audiovisuel et 1'informatique... 
21- Comment diffusez-vous la communication ecrite ? 
En ce qui concerne la diffiision de la communication, toutes les reponses proposees par 
les questionnaire ont ete retenues a 1'unanimite : diffusion interne a la mediatheque, 
d6p6ts dans des structures-relais, (sont cit6s 1'Office du Tourisme, les equipements 
culturels, les centres de formation pour adultes, les etablissements scolaires, les centres 
sociaux, la mairie), les courriers a des personnes relais. 
22- A qui envoyez-vous des invitations ? 
- prioritairement aux partenaires et, plus generalement, aux professionnels de la culture 
(6 reponses), 
- puis aux usagers habituels des animations (5), 
- ensuite aux professionnels de la communication (4), 
- aux inscrits qui en ont formule la demande (2), 
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- cnftn par mailing aleatoire (1 seule fois).  
Cette priorite donnee aux collaborateurs et au milieu culturel est revelatrice d'un 
fonctionnement en reseau, pour ne pas dire en vase clos : certes on comprend que le 
reflexe soit d'inviter le cerele des inities, en esperant, plus ou moins, toucher, a travers 
eux, un public elargi : leur public a eux ; mais cette communication, aux allures tres 
familiales en somme, ne restreint-elle pas a priori le champ des destinataires potentiels, 
au risque de limiter la publicite qui pourrait, peut-etre..., s'orchestrer a plus grande 
echelle en direction de ce fameux "Tout Public" auquel sont censement destinees les 
animations. 
Les professionnels de la communication, dans ce meme esprit de diffusion un peu 
timoree, ne viennent qu'en troisieme position, alors qu'ils sont des specialistes de 
1'information, sur lesquels il serait sans doute judicieux de s'appuyer : est-ce defiance 
de la part des mediatheques a 1'egard des medias ? Ou refus de ceux-ci, plus ou moins 
avoue de diffuser cette information la, l'animation en bibliotheque ne leur paraissant 
peut-etre pas assez mediatique ? Ou encore confiscation par la tutelle, souvent dotee 
d'un service communication, des relations avec les medias ? 
23- Quelles sont vos critiques concernant les animations realisees dans votre 
mediatheque ? 
- activites paralleles aux missions de lecture publique, ayant peu de retombees 
mesurables sur celle-ci, 
- soutien de la presse trop faible, 
- manque d'equipements et de materiels, 
- manque de rationalisation, du au foisonnement des initiatives, 
- manque de moyens financiers, 
- manque de personnel qualifie, 
- manque de formation continue. 
24- Quelles sont vos suggestions, vos desirs ? 
- disposer d'un personnel ayant des competences techniques (installations 
d'expositions, Mairage, son), 
- s'appuyer d'avantage sur la connaissance des publics, 
- developper des animations participatives, plutdt que "cle en main", 
- developper la formation continue des personnels, 
107 
- designer, au sein du personnel des agents specifiquement charges d'animations de 
maniere a constituer une vraie equipe de specialistes, 
- etablir une vraie collaboration entre les divers services de la mediatheque, 
- repenser la communication, 
- mener une reflexion de fonds sur les objectifs et les moyens, 
- reflechir a 1'evaluation, 
- travailler d'avantage sur le long terme, 
- amener le non-public a la bibliotheque municipale. 
IV PARTENARIATS 
A/ Recensement 
L'objectif de ce recensement etait d'obtenir une photographie g6nerale du contexte 
local, pour eventuellement nouer des partenariats nouveaux, mais aussi pour mieux 
cibler le public, dont un profil se dessine a travers 1'offre culturelle ainsi sondee. La 
delimitation du champ partenarial n'allait pas de soi. II a fallu d'abord definir ce que la 
MLIS, en fonction de ses choix culturels, entendait par "partenariat". 
J'ai ainsi retenu 7 categories de partenaires possibles : 
- mediatheques des environs, 
- lieux de programmation culturelle, 
- lieux d'activite socioculturels et de loisirs, 
- manifestations regionales, 
- organismes de FEducation Nationale, 
- librairies, 
- editions. 
Envers de ce ciblage, les exclus furent les suivants : 
- les prestataires (conteurs, conferenciers, auteurs, comediens), 
- les structures Petite Enfance, milieu bien connu de la MLIS, 
- les entreprises. 
1 MMiatMques des environs 
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A 1'heure ou l'on parle beaucoup de cooperation entre bibliotheques et de mise en 
reseau. j'ai, a 1'occasion de ce recensement, voulu voir si 1'animation entrait dans ce 
cadre. J'ai donc adresse mon questionnaire aux bibliotheques des environs, me limitant 
a celles situees dans des villes de plus de 20 000 habitants, soit 11 etablissements. 
* La Part Dieu : 
Incontournable pilier, qu'il eut ete interessant d'entendre sur ses orientations 
culturelles... Las ! Mon questionnaire n'a pas inspire la prestigieuse mediatheque, pas 
meme apres la relance que je me permis de formuler aupres de M. Bazin lui-meme, 
lorsque je le rencontrai a la MLIS, lors d'une reunion sur la cooperation entre 
bibliotheques, pour laquelle il se revela enthousiaste, exception faite de 1'animation, 
domaine sur lequel il parait plus reserve. De fait, le directeur du reseau des 
mediatheques lyonnaises attend surtout de la cooperation avec ses modestes collegues 
des environs qu' elle permette de recentrer les orientations des bibliotheques sur des 
missions plus basiques de conservation et de mise a disposition des collections. On 
comprend, du reste, son point de vue : a Lyon, dans un contexte offrant une plethore 
d'6quipements specialises dans la programmation culturelle, la bibliotheque tient a 
reafYirmer sa specificite a elle. 
* La bibliotheque de Venissieux (60 744 habitants). 
* La bibliotheque de Vaulx en Velin (44 535 habitants). 
* La bibliotheque de Saint-Priest ( 42 131 habitants). 
* La mediathdque de Caluire et Cuire (41 513 habitants). 
* La mediatheque de Bron (40 500 habitants). 
* La mediatheque de Rillieux La Pape (31 149 habitants). 
* La bibliotheque de Oullins (26 400 habitants). 
* La bibliotheque de Decines (25 000 habitants). 
* La bibliotheque de Sainte Foy Les Lyon (21 500 habitants). 
* La mddiatheque de Givors (20 000 habitants). 
Aucun de ces etablissements n'a r6pondu a Fenquete. Seuls trois d'entre eux m'ont fait 
savoir, par telephone, pourquoi : le manque de temps mais aussi Fabsence de referent 
specifiquement charge d'animations au sein du personnel. Je remercie pour cette 
information minimale les m^diatheques de V6nissieux, Vaulx-en-Velin, Rillieux La 
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Pape, Quant aux autres j'imagine que I'animation ou le partenariat ou les deux ne les 
concerne pas, a moins que mon questionnaire ne soit en cause, auquel cas j'aurais 
apprecie les remarques, toujours profitables, des professionnels confirmes sur ce travail 
de neophyte. 
2 Lieux de programmation culturelle 
a Villeurbanne 
A P exception du dernier, aucun de ces equipements culturels, que la MLIS declare etre 
ses partenaires privilegies, n'a repondu a mon enquete, Manque de temps, manque de 
motivation ? Desinteret pour une investigation n'emanant pas d'un professionnel 
reconnu mais liee a une situation d'etude ? En Pabsence d'interlocuteur j'ai tente de 
glaner ici et la - au service des Affaires Culturelles , a Poffice du Tourisme, aupres de 
personnels de la MLIS, les quelques informations prdsentees ci-dessous, forcement 
insuffisantes pour rendre un compte un peu exact de la realit6 partenariale ... A moins 
que d'interpreter cette derobade meme, comme la traduction de cette realite... Ce qui 
revient a courir le risque d'une sur-interpretation... 
* Theatre National Populaire 
Theatre municipal, au depart, fonde en 1934, devenu centre national en 1963 et TNP en 
1972, equipement culturel de prestige. 
Saison 1999-2000: 
17 spectacles sont propos6s : 
- 4 classiques (Kafka, Marivaux, Beckett, Moliere), 
- 7 pieces contemporaines (4 frangaises, 1 allemande, 1 rasse, 1 sud-africaine), 
- 2 spectacles de tMatre musical, 
-1 concert, 
- 3 spectacles de danse contemporaine. 
Une rapide analyse revele, pour ce programme, les points forts suivants : 
- des metteurs en scene et des interpretes de renom national ou international (Planchon, 
Brook). 
- un parti pris moderniste, en d6pit de la presence de quelques classiques dans la 
programmation, 
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- une ouverture sur les arts du spectacle en general (musique, danse) et pas 
exclusivement sur le theatre. 
- un parti pris internationaliste. 
A noter au sein du TNP la presence d'un kiosque-librairie, qui pourrait servir de 
passerelle entre la MLIS et le theatre. Celui-ci semble etre un partenaire regulier du 
reseau, qui a parfois une politique d'echos a sa programmation. Insistons toutefois sur 
la modestie de ce partenariat. 
* Salle Gerard Philippe 
Scene regionale, geree par V Association Spectacles Vivants. 
Programmation: 
20 spectacles dont: 
- 6 classiques (Moliere, Musset, Brecht, Aristophane, Althusser, Proust), 
- 5 creations "militantes", 
- 5 concerts, 
- 4 spectacles jeune public. 
Les lignes directrices de cette saison sont: 
- un equilibre entre repertoires classiques et modernes. 
- priorite aux compagnies regionales. 
- une place faite au jeune public. 
- la volonte d'un theatre politique, sinon engage defendant les droits de 1'homme. 
- une ouverture sur la musique. 
Un espace livres, du au partenariat avec la librairie "Vivement Dimanche", pourrait, la 
encore, favoriser les contacts avec la MLIS. La salle Gerard Philipe est partenaire de la 
MLIS, un peu sur le meme mode que le TNP: la mediatheque propose des Lectures en 
6cho a sa programmation. Toutefois, la encore, on peut regretter 1'absence de vrais 
projets construits en bindme.. 
* Theatre de ITris 
Equipement plus recent, fonde il y a 12 ans, gere par la Compagnie Avril 6 : 
Saison 1999-2000: 
10 spectacles dont: 
- 6 classiques (Ionesco, Maupassant, Gogol, Musset, Marivaux, Becbett), 
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- 3 concerts, 
-1 creation. 
Cette programmation revele: 
- une predominance des classiques. 
- une ouverture sur la musique. 
Des ateliers de pratique theatrale existent, par ailleurs, pour les adultes, les adolescents 
et les enfants. 
Assez peu de contacts, semble-t-il, avec la MLIS. 
* Cinema le Zola 
Cinema subventionne par la mairie. 
- une programmation de type centre d'art et d'essai plutdt que grand public. 
- des festivals : du film court, latino-americain, iberique, britannique. 
Le partenariat est relativement regulier entre la Discovideotheque et le Zola, a 
1'occasion essentiellement des festivals. 
* MJC 
Reseau des Maisons de Jeunes et de la Culture. 
Programmation culturelle 1999-2000 : 
- cinema jeune public : 1 seance tous les 15 jours, plus des projections liees a 
certains evenements du calendrier festif (Halloween). 
- 8 spectacles dont: 
- festival de cafe-theatre sur deux jours (26 et 27 fevrier 1999), 
- 3 creations par de jeunes compagnies locales, 
-1 spectacle de cirque, 
- festival de danse (12 au 19 janvier 2000), 
- festival des premieres planches (9 au 12 mai 2000) : presentation des 
spectacles montes par les lycees et colleges de Villeurbanne. 
- "Les Bonneterres" : presentation des spectacles de danse et de tMatre 
reali ses par les ateliers de la MJC. 
On constate que la programmation repose sur de jeunes troupes locales 
semi-professionnelles et sur des pratiques d'amateurs. 
- 8 expositions: 
- 3 sur des themes lids a Vactualite internationale (le Tibet, la journee 
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mondiale contre le Sida, Femrnes et enlants de tous les continents), 
- 3 de vulgarisation scientifique (Tillusion, la geologie, 1'araignee). 
-1 artiste peintre lyonnais, 
-1 presentation de 1'atelier poterie de la MJC. 
Cest une programmation de type grand public. 
Assez peu de contacts, semble-t-il, avec la MLIS. 
* Institut d'Art Contemporain 
Autre equipement de prestige de Villeurbanne, apres le TNP. 
Programmation annuelle: 
- 6 expositions dans le musee meme, plus trois itinerantes, 
- 8 conferences. 
Des visites de groupes sont r6gulierement organisees. 
Partenariat regulier entre 1'Artotheque et le musee, notamment dans le domaine de 
1'accueil de classes. 
* Cafe litteraire le Pez Ner 
Lieu branche de 1'alternative culturelle, attirant un public plutot jeune. 
Partenaire, parfois, de la Discovideotheque. 
* Restaurant litteraire les Nourritures terrestres 
Propriete de G6rard Picot, initiateur de la Fete du Livre Jeunesse et responsable de 
1'entreprise culturelle Fenetre sur Cour, organisatrice de festivals, salons, expositions 
pour diverses eollectivites territoriales. 
b Lyon 
Touchant les lieux lyonnais de programmation culturelle, je n'ai contact6 que ceux pour 
lesquels m'apparaissait une proximite suffisante avec une mediath6que telle que la 
MLIS, compte tenu des services et des orientations de celle-ci, j'ai ainsi, bien sur, 
pratique une selection drastique , parmi la profusion des equipements culturels sur 
Lyon. 
* Le Musee de Fimprimerie 
Cette institution, tout en assumant sa mission de conservation, ne dedaigne pas 
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Fanimation, au titre de laquelle sont proposes a la fois des accueils de groupes (entre 
autres accueillis, les eleves, conservateurs...) mais aussi des ateliers. Ainsi ce musee , 
toute proportion gardee pour une comparaison entre des structures oeuvrant dans des 
domaines distincts quoique proches, illustre-t-il Favance des musees sur les 
bibliotheques en matiere d'animations, comme le constate Evelyne Lchalle, dans Action 
culturelle en hibliotheque, au chapitre "les nouveaux mediateurs dans les musees". Nee 
dans les annees 1970, la reflexion sur la diffusion et la democratisation de 1'offre 
museologique, a donne lieu, la decennie suivante, a la mise en place de conferences et 
d'ateliers, prolongements de la traditionnelle visite guidee, qui etait une forme 
d'embryon d'animation, mais aussi a des actions hors les murs en direction de 
structures relais, etablissements scolaires en particulier. 
* L'Opera de Lyon 
Je sais gre a cet etablissement d'avoir pris le temps de m'adresser une lettre pour 
m'expliquer qu'il n'avait guere de temps a consacrer a mon enquete. 
II est vrai que j'avais, personnellement, contacte sans trop y croire, cette institution, 
sachant son programme fort eloigne de ce que propose la MLIS en general et en 
particulier le Discovid6otheque. Un jour, peut-etre, pourquoi pas ?, s'inspirant du 
rattachement a la BNF de la bibliotheque-musee de FOpera de Paris ...germera 1'idee 
que le partenariat peut-etre Foccasion d'alliances inattendues portees par un ideal de 
mdlange des genres, de m6tissages culturels, de rencontres de FAutre, par un desir de 
terres inconnues... 
* L'Institut Lumiere 
Un musee, une cindmatheque : il ne m'en fallait pas plus pour rever un potentiel 
partenarial avec la Discovideotheque, sur le mode de celui qui existe avec le Zola. 
Helas, point de reponse ! Je n'ai pas fait rever Flnstitut avec mon questionnaire... Ou 
bien c'est la MLIS qui ne fait pas rever ...allez savoir... 
* Le musee urbain Tony Garnier 
Parce qu'il a vocation a mettre en valeur Furbanisme, theme cher a la MLIS (meme 
depuis la disparition du secteur Design) et leitmotiv culturel de Villeurbanne, qui aime 
a exalter ses Gratte-Ciel et son Hdtel de Ville, j'avais pense a un rapprochement 
possible... 
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La encore reponse nullc ! 
* Le Museum d'Histoire Naturelle 
Dans la mesure ou la MLIS compte developper ses collections scientifiques mais aussi 
leur vulgarisation via 1'animation, j'ai songe a cet equipement, dont Fequivalent 
n'existe pas a Villeurbanne. Et toujours pour toute reponse, ce degre zero de la 
communication, qui finirait par enerver... 
3 Lieux d'activites socioculturelles et de loisirs 
Cette categorie de structures comprend a la fois des associations loi 1901, 
independantes, et des centres sociaux. 
a Associations 
Convention par laquelle deux ou plusieurs personnes mettent en commun leurs 
connaissances ou activites dans un but non lucratif, la loi 1901 permet de creer une 
association avec peu de formalites. La declaration a la prefecture ou sous-prefecture du 
departement-siege est facultative: elle entraine la publication au Journal offficiel. Cette 
officialisation permet: 
- de signer un bail, 
- d'ouvrir un compte, 
- de posseder des biens, 
- de solliciter des subventions, 
- d'embaucher du personnel. 
L'encaissement de cotisations n'est pas liee a la declaration. 
Faire des benefices peut entrainer un assujettissement a 1'impot sur les societes. 
Un Conseil National de la Vie Associative, place aupres du Premier Ministre, etablit un 
bilan annuel et propose des rdformes : il est compose de 66 membres representants 
d'associations, plus 6 personnes qualifiees. 
730 000 associations recensees en 1994 en France, parmi lesquelles: 
21% sports, 
13,6% action sociale, sante, 
12,3% loisirs, commerce, emploi, 
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8,2% education, formation, 
7,9% vie sociale, 
6,8% logement, environnement, 
2,8% chasse et peche 
0,02% culture et tourisme. 
II existe 645 associations sur Villeurbannc, selon 1'annuaire etabli par la Direction de la 
Vie Associative, soit 1 pour 200 habitants. Elles se repartissent ainsi: 
- 220 structures a vocation culturelle : 
75 danse, musique, 
60 theatre, cinema, 
46 loisirs, 
21 societes scientifiques, 
18 arts plastiques. 
Villeurbanne apparait comme un vivier d'initiatives culturelles paralleles aux 
equipements officiels. 
-172 structures etudiantes 
Villeurbanne beneficie du dynamisme des cites etudiantes. La mairie a, du reste, pris 
conscience de cet atout: au service des Affaires Culturelles, une emploi- jeune, faisant 
office de chargee de mission, est specialement chargee des contacts avec le service 
culturel de la Doua et entreprend, actuellement, un recensement un peu approfondi des 
associations presentes sur le campus. 
-163 structures vie sociale 
42 aide a 1'emploi, 
28 education populaire, 
22 humanitaire, soutien moral, 
22 comites de quartier, 
21 36me age, 
15 femmes et famille, 
13 petite enfance. 
La pregnance des preoccupations sociales, dans 1'actuel contexte de crise, transparait a 
travers ces associations. 
- 90 associations reprdsentant 36 pays du monde entier. 
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Villeurbanne, cite cosmopolite, a ete pole d'attraction de nombreuses generations de 
migrants. 
Mon critere de selection, concernant les associations villeurbannaises que j'ai choisies 
de contacter, ne pouvant evidemment leur adresser mon questionnaire a toutes, est 
eminemment empirique, plus pragmatique que scientifique : je n'ai retenu que les 
structures strictement culturelles et parmi elles, uniquement celles qui figuraient, non 
seulement dans 1'annuaire specialise etabli par la Direction de la Vie Associative, mais 
encore dans celui de 1'Espace associatif du Conseil Regional du Rhone, ainsi que, tout 
simplement, dans celui de France Telecom ( rabrique "organismes culturels et 
socio-educatifs"), escomptant que cette triple inscription pouvait signifier une 
reconnaissance et une viabilite sur le long terme plus certaines. Cette "methodologie de 
la bouteille a la mer" fut evidemment adoptee faute de mieux, la MLIS ne pouvant 
guere m'aider, dans la mesure ou elle connait peu le milieu associatif, le service Vie 
Associative ayant, par ailleurs, refuse de repondre a mon enquete. 
Ont ainsi ete contactees, 20 associations villeurbannaises : 
- Arts et vie, 
- Couleur des mots, 
- Centre d'animation la Perraliere, 
- Centre Saint Exupery, 
- Conciliabules, 
- Maison culturelle de Murcia, 
- Office villeurbannais des personnes agees (qui a travaille avec la MLIS les 
annees anterieures), 
- Mov-art, 
- Parole et Musique, 
- Scenes de Ville, 
- Maison de la Culture armenienne, 
- Association Duende (qui possede une mediatheque specialisee consacree a la 
musique espagnole), 
- Centre Culturel celtique, 
- Radio Charpennes Tonkin, 
- les ateliers de chanson de Villeurbanne (emanation de 1'E.N.M.), 
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- Drama, 
- Theops, 
- Villeurbanne English Club ( qui propose des activites culturelles en anglais et 
est partenaire du Zola dans le cadre du festival du film britannique organise par 
celui-ci), 
- Terre et Peuple, 
-Ubik. 
J'ai contacte egalement 10 associations lyonnaises, repertoriees dans Lieux du Livre en 
Rhone Alpes, co-publication de la DRAC et de 1'ARALD. 
- Association culturelle de 1'IUFM de 1'academie de Lyon 
Lectures et rencontres sur la litterature et le theatre. 
- Centre Thomas More 
Seminaire, colloques, rencontres, dans les domaines des sciences humaines, des arts et 
de la litterature. 
- Espace Bellecour 
Rencontres et debats avec des auteurs d'essais dans le domaine des sciences humaines. 
- Goethe institut 
Activites culturelles et litteraires allemandes. 
- Horlieu 
Lectures, rencontres avec des ecrivains, poetes, essayistes. 
- Institut eulturel italien 
Activites culturelles et litteraires italiennes. 
- Poesie-Rencontres 
Lectures par des auteurs avec accompagnement musical. 
- Theatre Narration 
Lectures-spectacles de textes d'auteurs contemporain frangais et etrangers. 
- Villa Gillet 
Colloques, seminaires, debats ; cycles de rencontres litteraires. 
- Atelier Populaire d'Art Plastique 
Les activitds proposees, en dessin, sculpture, peinture sont: 
- des confdrences, 
- des visites d'expositions dans differents equipements des environs, 
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- des groupes de recherche sur les techniques artistiques, la lecture des arts, la 
critique, 
- des interventions auprcs des personnels de diverses institutions, 
- des ateliers de pratique artistique. 
Cette association est agreee Formation Continue par le Ministere de la jeunesse et des 
sports. 
Sur ces 30 associations, 3 ont repondu: 
b Centres sociaux 
10 centres sociaux existent sur Villeurbanne, qui proposent des animations de type 
culturel, parallelement a des activites plus directement sociales. Tous ces equipements 
presentent un secteur enfance (3-6 ans et 7-12 ans), un secteur jeunes (12-18 ans), un 
secteur adultes. Ils sont implantes en divers quartiers de Villeurbanne et travaillent 
assez peu avec la MLIS, surtout dans le domaine des animations. Leur relation avec le 
reseau se fait surtout par 1'intermediaire du Pret aux collectivites et de 1'annexe du 
Tonkin. 
Liste des etablissements contactes : 
- Centre social des Buers, 
- Maison sociale de Croix Luizet, 
- Centre social de Cusset, 
- Centre social de la Ferrandiere, 
- Centre social Charpennes-T onkin, 
- Centre d'animation Saint Jean, 
- Maison sociale de Cyprian, 
- Maison de quartier des Brosses, 
- Centre Leo Lagrange, 
- Espace Tonkin. 
Activites proposee, susceptibles de correspondre aux animations du reseau de lecture 
publique: 
1-Promotion lecture/ecriture, 
2- AlphaMtisation, 
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3- Langues etrangeres, 
4- Soutien scolaire, 
5- Arts plastiques, 
6- Ateliers bande dessinee, 
7- Actions musicales, 
8- Projections video, 
9- Expositions, 
10- Fetes de quartier, 
11- Spectacles (marionnettes, cirque, theatre), 
12- Festivals. 
On voit que la distinction avec les animations proposees par la MLIS se fait d'avantage 
en termes d'objectifs qu'en termes de contenus ou de genres. Cette relation de 
proximite thematique et generique pose la question de la place d'une bibliotheque dans 
le domaine de 1'animation, question d'autant plus pregnante par rapport aux centres 
sociaux que le role social des mediatheques tend a s'affirmer de plus en plus, sous la 
pression notamment des tutelles. Cest du reste parce qu'elle est au coeur de la 
reflexion sur les missions de 1'institution bibliotheque que 1'animation souleve, chez les 
professionnels, polemiques et reticences. La MLIS, en deleguant a son annexe et au Pret 
aux collectivites 1'essentiel de son partenariat avec les centres sociaux, me semble 
adopter une position de compromis : preservant une programmation qui reste, dans 
Fensemble, elitiste, la centrale, affiche une sorte de r6sistance culturelle contre la 
montee en force du social, tout en octroyant, sur ses marges, par le biais de ses sites 
excentres, une place a celui-ci. 
Sur 1'ensemble de ces centres sociaux, seuls deux ont repondu : peut-etre en raison de 
cette politique de la MLIS, qui evoque un partenariat plus frileux qu'enthousiaste. A 
moins que la frilosite ne vienne de ces derniers, sachant que les travailleurs sociaux ont 
souvent la tentation d'une mefiance tacite a 1'egard des professionnels du secteur 
culturel. La encore une question-cle se profile : la delicate frontiere entre ces freres 
ennemis que sont souvent ces deux domaines. L'animation, zone limitrophe, joue et 
triche, parfois, sur le distingo, au gre des politiques impulsees et par les directions des 
divers 6quipements et par les autorites de tutelle. 
4 Manifestations r^gionales 
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Elles sont repertoriees dans Lieux du Livre en Rhone Alpes, publication de la DRAC et 
de 1'ARALD. 
J'ai adopte deux criteres de selection : la proximite locale (Lyon-Villeurbanne) et 
1'absence de partenariat avec une autre bibliotheque municipale. 
- Doc Forum : 
Forum biennal de 1'edition et de la documentation specialisee, en liaison avec la 
librairie Decitre. 
- Festival de la Bulle d'or : 
Festival de la bande dessinee et du livre d'enfant. Periode : novembre. 
- Parole ambulante: 
Lectures de textes poetiques par des auteurs ; spectacles. Periode : octobre. 
- Festival du conte en Rhone-Alpes : 
Organise par AMAC (Antenne mobile d'action culturelle). Periode : mai. 
- Une semaine : podsie sonore/poesie action: 
Organise par Ecrits/studio. Periode : automne. 
Vaine tentative de contacts : pas de reponse. 
5 Organismes de 1'Education Nationale 
La MLIS entretient avec les etablissements scolaires, essentiellement les maternelles et 
les ecoles mais aussi les colleges et les lycees, quoiqu'a un degr6 moindre, des relations 
regulieres. Celles-ci s'organisent selon deux axes : 
- depdts et assistance technique aux BCD et aux CDI: c'est essentiellement le Pret aux 
collectivites qui intervient en ce domaine. 
- accueils de classe, soit dans le cadre d'animations regulieres, tres liees aux missions 
strictement bibliotMconomiques (presentation des collections, initiation a la recherche 
documentaire, travail sur un genre) soit pour des actions plus ponctuelles (ateliers 
d'6criture ou d'illustration, residences d'ecrivains, expositions, participation a des 
manifestations de quartier), qui ont, d'ailleurs, parfois donne lieu a des interventions 
hors les murs : ce type de partenariat s'etablit surtout avec la MLIS jeunesse, 
FArtotheque, 1'annexe du Tonkin. 
J'ai volontairement, pour ce recensement, laisse de cote ces partenaires la, dans la 
mesure oit le travail avec la MLIS est engage de longue date. Sans doute eut-il 6te 
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intercssant de leur soumettre, neanmoins le questionnaire, a titre d'evaluation des 
habitudes et peut-etre des critiques et besoins. Toutefois j'ai prefere prospecter plutot 
en direction d'organismes plus centraux avec lesquels la collaboration n'en est qu'a ses 
debuts, voire au simple stade d'avant-projet, ou encore totalement inexistante jusqu'a 
present. 
J'ai ainsi retenu trois etablissements : 
* V Inspection Academique : 
En passe de se voir attribuer, par le service Education de la mairie, des credits 
d'acquisitions, en vue de la constitution de collections propres aux BCD (ce que le Pret 
aux collectivites, du reste, interprete comme une remise en cause de son travail de 
depot et d'assistance en direction de ces dernieres), porteuse egalement d'un projet de 
creation d'un Centre de Documentation Departementale sur Villeurbanne, 1'autorite 
administrative representative du ministere de 1'Education Nationale pour 
1'enseignement primaire a repondu a mon questionnaire en me faisant savoir qu'il lui 
paraissait "destine aux structures culturelles plutdt qu'aux organismes institutionnels", 
encore que toute reflexion sur le partenariat fut "susceptible de 1'interesser". Subtile 
dichotomie etablie entre culture et institution..., qui laisse, malgre tout, un peu pantois. 
Sans vouloir sur-interpreter les non dits et les rumeurs, il semblerait qu'il y eut 
actuellement un froid du cote de la dynamique et volontaire Inspection a 1'egard du 
reseau MLIS, duquel elle souhaiterait obtenir des interventions plus lourdes au profit 
des BCD, tout en visant, sur le plus long terme, un centre de ressources propres, le 
CDD, garant d'une veritable autonomie documentaire, sinon culturelle, puisque le 
terme est recuse au nom d'une preference institutionnelle. 
* Le Rectorat 
Du cote de Vinstance administrative representative du ministere au niveau academique, 
point de reponse au questionnaire, en ddpit d'une prometteuse Mission d'Action 
culturelle, parmi ses services. Ladite Mission avait sans doute d'autres chats a fouetter. 
* Le CRDP 
Le Centre Regional de Documentation Pedagogique, est implante a Lyon. L'antenne 
regionale du CNDP a repondu au questionnaire, tout en notant, lui aussi, qu'il n'avait 
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pas une vocation prioritairement "culturelle". Centre de ressources professionnelles 
pour les enseignants en meme temps que referent direct des CDI du secondaire, il ne 
definit pas 1'animation comme une de ses missions premieres, meme s'il propose 
quelques expositions et conferences. 
Ce point de vue, que je ne pretends pas ici juger mais simplement analyser en interprete 
le plus objectif possible, me semble en dire long sur les missions assignees par 
VEducation Nationale a ses instances representatives, a 1'egard du champ culturel, et, 
par la meme, sur les relations avec les bibliotheques, lesquelles sont explicitement 
rattachees, sinon statutairement pour les mediatheques publiques, du moins 
scientifiquement, au ministere de la Culture. Une sorte de ligne de demarcation etanche 
semble devoir etre posee par les professionnels, des deux cdtes d'ailleurs, car on 
retrouve chez les bibliothecaires le meme souci de ne pas voir leurs missions 
confondues avec celles du secteur educatif, il est vrai particulierement touche par la 
crise. Cette position, fond6e sur un legitime besoin de clarte quant au rdle a jouer 
professionnellement, ne presenterait rien d'etonnant si elle n'etait pratiquement toujours 
contredite, du moins contrariee, par les realites du terrain : sous la pression tantot des 
directions d'equipement, tantdt des autorites de tutelles, tantdt du public lui-meme, 
bibliotheques et ecoles collaborent au quotidien, dans Vanimation tout particulierement. 
11 est vrai que tel n'est pas le cas entre la MLIS et le CRDP, qui toutefois se declare 
dispose au partenariat, precisant qu'il est deja partenaire de la Part-Dieu. 
6 Librairies 
32 contacts etablis, par questionnaire, apres selection dans Lieux dn Livre edite par la 
DRACetVARALD. 
- Alcade librairie: 
Specialites : textile, photographie, voyage, sciences. 
- Librairie la Proue, 
Principaux rayons : tourisme et regionalisme. Cheque culture. 
- Librairie Le Rameau d'Or, 
Principaux rayons : litterature generale, jeunesse, beaux-arts, sciences humaines. 
- Librairie Revel, 
Specialites: esoMrisme, sciences, histoire, regionalisme. 
- Librairie Saint-Paul, 
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Ravon multimedia. Principaux rayons : religions, sciences humaines, litterature, 
jeunesse. Cheque-lire. 
- Librairie Vivement Dimanche, 
Principaux rayons : litterature generale, jeunesse. 
- Librairie Chollat - Candide ou l'optimisme, 
Principaux rayons : litterature, jeunesse, beaux-arts. 
- Librairie des Nouveautes, 
Principaux rayons : sciences humaines, litterature, beaux-arts. 
- Librairie FOdyssee, 
Principaux rayons: jeunesse. 
- Librairie du Parc, 
Principaux rayons : scolaire, litterature, sciences humaines. Cheque culture, cheque-lire. 
- La Parchemine, 
Specialite : beaux livres pour enfants. 
- Librairie galerie des Pavillons, 
Principaux rayons : tourisme et regionalisme, sciences et techniques. Cheque-lire. 
- Librairie La Proue, 
Principaux rayons : litterature, poesie, beaux-arts, theatre et spectacles, sciences 
humaines. Cheque culture, cheque-lire. 
- Librairie association La Gryffe, 
Principaux rayons : histoire, litterature, sciences humaines. 
- Librairie II etait une fois, 
Principaux rayons: jeunesse. 
- Librairie Inter-Fun, 
Rayons videos et cederoms. Club video. Principaux rayons : jeunesse (en frangais et en 
langue etrangere), scolaire. 
- Librairie du Lyc6e, 
Principaux rayons : scolaire, litterature. Cheque culture. 
- Librairie Experience, 
Specialite: bande dessinee. 
- Flammarion Bellecour, 
Magasin multimedia. Principaux rayons : librairie universitaire. Cheque culture, 
cheque-lire. 
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- Fnac Bellecour, 
Type : librairie generale. Magasin multimedia. Cheque culture, cheque-lire. 
- Fnac Part-Dieu, 
Type : librairie generale. Magasin multimedia. Cheque culture, cheque-lire. 
- Librairie Fournier, 
Principaux rayons : scolaire, histoire, tourisme et regionalisme, litterature. 
- Librairie Gibert Joseph, 
Principaux rayons : scolaire, sciences et techniques, langues etrangeres. Cheque culture, 
cheque-lire. 
- Librairie Glenat Jouvin, 
Specialite : bande dessinee. Cheque culture. 
- Librairie Cine Lumieres, 
Specialite : cinema. Cheque culture, cheque-lire. 
- Librairie Decitre, 
Principaux rayons : universitaire, litterature generale, jeunesse. 
- L'Autre Decitre, 
Centre multimedia. Principaux rayons : langues etrangeres, tourisme et regionalisme. 
Cheque culture, cheque-lire. 
- Librairie Michel Descours, 
Principaux rayons : beaux-arts. Cheque-lire. 
- Librairie A pleine page, 
Principaux rayons : jeunesse. CMque-lire. 
- Librairie Camugli, 
Principaux rayons : scolaire, sciences et techniques, droit, economie, gestion, jeunesse. 
- Librairie Decitre La Doua, 
Principaux rayons : universitaire. Cheque culture, cheque-lire. 
- Librairie Fantasio, 
Principaux rayons : litterature generale. Cheque culture, cheque-lire. 
7 Editions 
14 questionnaires diffuses, a 1'aide du meme outil de selection que pour les libraires. 
- Aleas, 
Specialites : litterature generale, essais, sciences, arts. 
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- Jacques Andre editeur-imprimeur, 
Specialites: regionalisme. 
- Cesura Lyon Edition, 
Specialites : psychanalyse, psychologie de 1'enfant. 
- Chardon bleu, 
Specialites : litterature pour lajeunesse, collections en gros caracteres. 
- Chronique sociale, 
Specialites : pedagogie, formation, sciences humaines et sociales, psychologie, 
philosophie. 
- Declics et des claps : 
Specialites : litterature, photographie. 
- Ecriture et psychanalyse, 
Specialite : ouvrages de psychanalyse "correspondances freudiennes". 
- Media Conseil Communication, 
Specialite : guides de decouverte d'un patrimoine. 
- Editions Lyonnaises d'art et d'histoire, 
Specialite: regionalisme. 
- Mem-arte-facts, 
Specialite: litterature. 
- Presses Universitaires de Lyon, 
Specialites: sciences humaines et sociales, essais universitaires. 
- Alain Scheibli, 
Specialites: beaux-arts. 
- Theatre de la Croix Rousse, 
Sp^cialite : theatre et litterature en coedition avec Dumerchez. 
B/ Resultats des enquetes 
1 Les divers partenaires 
Suite a ce recensement 74 questionnaires ont ete diffuses, aupres des structures 
suivantes: 
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-11 bibliotheques municipales regionales, 
- 10 equipements culturels villcurbannais, 
- 5 equipements culturels lyonnais, 
- 20 associations culturelles de Villeurbanne. 
- 10 associations de Lyon, 
-10 centres sociaux villeurbannais, 
- 5 manifestations regionales autour du livre, 
- 3 organismes Education Nationale. 
Taux de retour global: 9 reponses sur 74, c'est-a dire 12,16%. 
Ces reponses emanent de :. 
- 1 organisme de 1'Education Nationale sur 3, soit 33%, 
-1 equipement culturel lyonnais sur 5, soit 20%, 
- 2 centres sociaux sur 10, soit 20%, 
-1 equipement culturel villeurbannais sur 8, soit 12,5%, 
- 3 associations sur 30, soit 10%, 
A noter que, parmi les manifestations regionales liees au livre et a la lecture ainsi que 
parmi les bibliotheques municipales le taux de reponse a ete nul. 
Ce taux de retour assez faible, peut-etre attribue a plusieurs causes : 
- la longueur du questionnaire, 
- le fait que le questionnaire etait tres general, car congu pour etre adaptable a 
des structures trds diverses, 
- des raisons liees a la realite locale. 
1- Presentation de la structure 
- cinema Le Zola, 
- musee de 1'imprimerie : musee municipal sous la tutelle de Lyon, 
- Fenetre sur cour : structure privee dont le responsable est G. Picot, organisateur 
de la Fete du Livre Jeunesse, 
- centre social de la Ferrandiere, 
- centre social de Cusset, 
- Villa Gilet (association), 
- Atelier populaire d'Art Plastique (association), 
- Radio Charpennes Tonkin (association), 
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- CRDP : antenne regionale cfun reseau represente nationalement par le CNDP, 
organisme de l'Education Nationale. 
» 3 etablissements lyonnais, les autres sont villeurbannais. 
Missions respectives de ces structures 
- programmation culturelle, 
- conservation du patrimoine, 
- conception d'evenements culturels, 
- developpement social et culturel d'un public defavorise, 
- ldem, 
- diftusion de la pensee et de la creation contemporaine, 
- diffusion des arts, 
- diffusion de 1'information de proximite, 
- documentation pedagogique. 
» 5 sur 9 affichent une vocation exclusivement culturelle. Les 4 autres (CRDP, centres 
sociaux, radio) integrent cette mission a leurs objectifs sans y voir une priorite. 
Personnels 
Ces structures emploient les effectifs suivants : 72/21 /13/8/7/6/5/4/3. 
On note une predominance des petites structures. 
2- Presentation de la personne ayant repondu au questionnaire 
Fonctions 
Dans les 9 cas ce sont les directeurs qui repondent. 
Fonnations 
Tous sont issus des filieres Lettres-Arts ou Sciences-Humaines et Sciences-Sociales : 
1DEA 
2DEFA 
2 ne se prononcent pas 
4 Maitrise. 
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Experiences professionnelles anterieures 
1 enseignement 
1 librairie 
1 ne se prononce pas 
2 direetion de structures sociales 
2 artistes 
2 medias (journalisme, radio) 
3- Quelles sont les activites de votre structure ? 
- ateliers (4 sur 9), 
- mise a disposition de collections (3 sur 9), 
- actions sociales (2 sur 9), 
- edition (2 sur 9), 
- conferences (2 sur 9), 
- lectures (2 sur 9), 
- organisation de festivals, fetes, salons (2 sur 9), 
- projections (2 sur 9). 
Les activit6s sont semblables aux animations que peut proposer une mediatheque. D'ou 
la question qui fache : qu'est-ce qui fait, en la matiere, la specificite d'une 
bibliotheque? 
4- Comment se decide votre politique culteurelle ? 
Les reponses qui font la quasi unanimite, avec 8 sur 9 : 
- le public cible, 
- Vactualite locale ou nationale, voire internationale, 
- les possibilites partenariales, 
- le budget. 
5 sur 9 : la motivation des divers personnels. 
4 sur 9 : la pression de la tutelle. 
Les reponses spontanees: 
- repondre aux attentes et besoins, 
- saisir les opportunites. 
Homogen6ite des rfponses, en depit de l'heterogen6it6 des stractures. 
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5- Quels publics visez-vous ? 
- 4 sur 9 : tout public, 
- 2 sur 9 : personnes en difficultes. 
- 2 sur 9 : scolaires, 
-1 sur 9 : enseignants, 
-1 sur 9 : professionnels de la chaine graphique (imprimeurs, illustrateurs...) 
-1 sur 9 : les curieux. 
Pour une moitie environ des reponses, pas de public prioritaire : un ldeal du tout public 
se manifeste, point commun avec les bibliotheques municipales. 
Neanmoins une majorite de reponses (7 sur 9) mentionne des usagers specifiques, 
refletant la vocation premiere des structures. 
6- Quels sont vos partenaires ? 
- des associations ( 8 sur 9), 
- des equipements culturels locaux (7 reponses) : MLIS, bibliotheques 
municipales, theatres, musees, centres sociaux, Ecole Nationale de Musique, 
- des services municipaux (6 reponses) : Affaires culturelles, Education, Petite 
Enfance, Jeunesse et Sports, Vie Associative, Services techniques, 
- des createurs (5 reponses) : ils sont confondus, la plupart du temps, avec des 
animateurs professionnels puisque sont mentionnes sous cette appellation lithographes, 
calligraphes, graveurs, conteurs, comediens, illustrateurs, auteurs... Or, en proposant, 
comme possible reponse a cette question, cette categorie des "animateurs 
professionnels", je songeais d'avantage a des personnels formes aux metiers de 
1'animation, tels qu'on en trouve, par exemple, dans les centres sociaux. 
- des institutions nationales (4 reponses) : DRAC, ministere de la 
Communication, CNDP, Education Nationale, BNF, ministere de la Culture, 
Imprimerie nationale, 
- des organismes internationaux (2 reponses): musees europeens, Fondation de 
France, 
- des structures privees (1 reponse): entreprises, centres commerciaux, libraires, 
editeurs. 
Globalement le reseau partenarial est le meme que celui de la MLIS, avec une variante : 
d'avantage de contacts existent avec le mouvement associatif. 
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7- Comment s'organise le partenariat avee la MI.IS ? 
3 des 9 structures ayant repondu au questionnaire n'ont jamais travaille avec la MLIS : 
CRDP, Musee de rimprimerie. Atelier Populaire d'Art Plastique. 
Pour les 6 autres la collaboration consiste en : 
- choix de themes communs (4 sur 6), 
- participation simultanee a des manifestations locales (3), 
- a egalite avec 2 sur 6 : 
. interventions communes des personnels, 
. prets d'expositions, 
. echanges de materiels, 
. partage de locaux. 
- elaboration d'un budget commun (1 reponse) : fait nouveau, dans le cadre du 
montage de la Fete du Livre Jeunesse. 
8- Si vous ne travaillez pas ou plus avec la MLIS, pouvez-vous dire pourquoi ? 
- Nos relations se resument a 1'echange d'informations (Musee de 1' 
imprimerie), 
- L'occasion ne s'est pas presentee (CRDP), 
- Aucun contact direct n'existe encore avec la MLIS mais nos adherents la 
frequentent (Atelier Populaire d'Art Plastique), 
- Un manque de souplesse est a deplorer dans le fonctionnement de la MLIS 
(centre social Ferrandiere). 
On retrouve les trois structures qui, a la question prdcedente, ont repondu ne pas avoir 
encore travaille en partenariat avec la MLIS. S'y ajoute un ancien partenaire, qui 
formule une critique. 
9- Sur quelles bases et dans quels domaines seriez-vous dispose a (re)travailler avec la 
MLIS ? 
- 2 reponses pour: montage de projets dans les quartiers destines a un public tres 
precisement cibte, 
-1 r6ponse pour: dans le domaine de 1'image et du son, 
- 1 r6ponse: toutes propositions, 
- 1 r6ponse : une politique claire, avec signature d'un contrat, suite a des 
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negociations precises, 
- 4 ne se prononcent pas. 
Grande variabilite des reponses: deux portent sur le public, une sur le domaine, une sur 
les modalites du partenariat. 
Comment interpreter le fort taux de non reponse : manque de motivation a retravailler 
avec la MLIS ? Indifference ? Attentisme ? Manque d'initiative ? 
10- Quels outils cfevaluation utilisez-vous ? (reponse libre) 
- Enquete aupres du public (3), 
- Bilans internes avec les personnels (1), 
- Audit (1), 
- Statistiques de frequentation (1), 
- Comparaison avec les partenaires (1), 
- Ne se prononcent pas (2). 
Aucune reponse unanime ne se degage, ni meme une majorite. Cest, sans surprise, le 
signe d'une absence de reflexion globale sur 1'evaluation parmi les acteurs culturels. 
11- Budget 
- budget annuel 
J'ai commis 1'erreur de ne pas preciser budget d'animations. D'ou des reponses 
inexploitables, car certains fournissent leur budget global, d'autres leurs credits de 
fonctionnement, d'autres leurs depenses pour les seules manifestations culturelles. 
14 000 000 F 
3 890 000 F 
1 200 000 F 
550 000 F 
500 000 F 
350 000 F 
4 000 F 
Meme si, je le repete, ces reponses sont peu exploitables, en raison d'une formulation 
imprecise de la question, cette grande amplitude des budgets traduit au moins la 
difference de taille des structures : entre une institution regionale comme le CRDP un 
musee municipal, des associations plus ou moins subventionn6es, un organisme prive... 
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II est dillicile de comparer. 
- fmanceurs: 
- collectivites territoriales (4 rcponses) : mairie, Conseil Gencral, Conseil 
Regional, 
- fonds propres, par facturation des prestations (4). 
- Etat (3) : ministere de 1'Education Nationale, ministere de la Culture, CNL, 
DRAC, 
La majorite des structures ont des fmancements multiples. 
- evolution budgetaire: 
- 5 reponses : stabilite, 
- 2 r6ponses : hausse, 
- 2 ne se prononcent pas. 
La tendance a la baisse, enregistree par le reseau MLIS, ne semble pas la regle generale. 
12- Equipements 
- Locaux internes a la structure : 
La encore, a question mal posee, reponses inexploitables. Chacun se lance dans une 
enumeration des salles dont il dispose, sans preciser si elles servent aux animations 
exclusivement, ou accessoirement. Sont ainsi mentionnees : des salles multimedia, des 
salles de documentation, un amphitheatre, des salons, un thdatre, des ateliers, un 
restaurant litteraire. 
- Activit6s hors les murs ? 
- Tous repondent oui : il semble que ce soit une pratique inherente aux logiques 
partenariales, 
- Types d'activites mentionnees : 
- Festivals et salons (4 reponses), 
- Expositions itinerantes (3 reponses), 
- Spectacles (1 reponse), 
- Emissions (1 reponse), 
- Ateliers (1 reponse). 
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- Lieux utilises pour ces activites : 
- Etablissements scolaires (3 reponses), 
- Theatres ou salles de spectacles (2), 
- Restaurants ou cafes litteraires (2), 
- Creches (1), 
- Associations (1), 
- Prisons (1), 
- Hdpitaux (1), 
- Salles polyvalentes municipales (1), 
-Larue(l). 
Pas de tendance dominante : un petit plus pour les etablissements scolaires, terrain 
d'accueil, sinon de predilection, des prestataires d'animations, parce que 1'institution 
Education Nationale est demandeuse, notamment en ZEP, mais aussi parce qu'elle 
presente, un public captif tout designe pour 1'offre culturelle. 
Une seule structure travaille dans les locaux des publics empeches (prisons, hopitaux), 
ce que la MLIS ne fait pas du tout: il semble que cette tendance soit encore minoritaire. 
Une seule egalement propose des animations en creches, ce qu'en revanche la MLIS a 
fait jusqu'a une date recente. 
13- Quelles echeances determinent le calendrier de votre programmation ? 
- manifestations culturelles locales : Vivas (fetes annuelles de Villeurbanne), 
festivals, salons (8), 
- 6cheances budgetaires (5), 
- contraintes internes (locaux, personnels) (5), 
- manifestations nationales (4) : celles du ministere de la Culture, Lire en fete, 
salons et foires au livre, manifestations du reseau des bibliotheques associatives, 
- opportunites partenariales (3), 
- actualite internationale (2), 
- reponses spontanees : calendrier scolaire, disponibilitd des intervenants. 
Pragmatisme oblige, le budget, ainsi que les realites materielles liees aux personnels et 
aux locaux, figurent en 2eme position. 
Neanmoins la participation aux animations locales arrive en-tete, signalant une 
pregnance de l'6venement, un souci de mediatisation, une pression, peut-etre, des 
134 
diverses tutelles. 
A noter egalement une demarche encore individualiste, vu le poids relativement faible 
des opportunites partenariales. 
14- Combien de temps d'avance construisez-vous votre programmation ? 
-1 an (7 reponses), 
-1 trimestre (5 reponses), 
- autres : 1 mois, 
Long et moyens termes semblent dominer. 
15- Disposez-vous d'un fichier d'usagers ? 
Tous repondent oui. 
16- Quels moyens de communication utilisez-vous pour faire connaitre vos activites ? 
- S reponses pour: 
- affiches, 
- plaquettes de programmation, 
- presse locale, 
- invitations, 
- 6 reponses pour : radio locale, 
- 5 reponses pour: 
- television locale, 
- site Web, 
- reponses spontanees: 
- tracts, 
- bulletins mensuels editds par la structure, 
- presse nationale. 
Les supports de communication s'averent classiques. 
17- Comment diffusez-vous votre programmation ? 
Consensus, sinon unanimit6, puisque toutes les reponses proposees arrivent a egalite, 
avec 6 points: 
- diffusion interne, 
- depots en straetures exterieures, 
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- courriers a des personncs relais. 
18- A qui envoyez-vous des invitations ? 
- 6 reponses pour: 
- usagers habituels, 
- partenaires, 
- 5 reponses pour: professionnels de la communication, 
- 3 reponses pour : mailing aleatoire. 
La cible prioritaire reste le public qui frequente deja la structure, tandis que la conquete 
de nouveaux usagers demeure minoritaire. 
19- Quelles traces conservez-vous de vos activites des annees anterieures ? 
- plaquettes de programmation (6), 
- bilans d'aetivit6s annuels (5), 
Assez curieusement, ces supports traditionnels de la memoire des 6tablissements ne 
font pas 1'unanimite. 
En revanche beaucoup de reponses spontanees : affiches, signets, revues de presse, 
photos, enregistrements d'emissions, videos. 
Les sources premieres semblent preferees, comme supports de memoire, a 1'analyse a 
posteriori que represente le bilan annuel ou a la presentation globale en amont que 
constitue un programme. 
2 Editeurs et libraires 
J'ai fait un sort distinct a ces deux autres partenaires possibles que sont les acteurs 
commerciaux de la chaine culturelle, leur reservant un questionnaire different. 
35 librairies et 17 maisons d'6dition ont ete contactdes. 
11 retours me sont parvenus, dont 3 editeurs et 8 libraires, soit 31,42% de ceux ayant 
regu le questionnaire. 
Presentation gendrale 
Tvpe d'6tablissement: 
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- 6 librairies generales 
- 2 librairies specialisces (l'une en langues etrangeres, Vautre en Sciences Humaines et 
Beaux Arts) 
- 3 maisons d'edition (2 specialisees en regionalisme, 1 en Sciences Sociales). 
Nombre d'emploves : 
Variations tres importantes (1-2-4-5-6-16-30-60), avec une majorite pour les plus petites 
structures : 50% ont moins de 5 employes, 72% en ont moins de 10. 
1- Seriez-vous dispose a intervenir, comme partenaire de la MLIS, dans le cadre 
d'activites d'animations ? 
7 oui, dont 3 editeurs : 
- Comptoir International du Livre (specialise dans les importations d'ouvrages 
en langues etrangeres), 
- Librairie du Parc (Patrick PRAS), 
94, Boulevard Des Belges/69006 LYON /04.78.89.49.53, 
- Librairie des nouveautes (Robert BOUVIER), 
26, place Bellecour/69002 LYON, 
- FNAC (Laurence GNONLONFOUN), 
85, rue de la Republique/69002 LYON/04.72.40.49.51, 
- Editeur-imprimeur Jacques ANDRE, 
7, rae Bugeaud/69006 LYON/04.78.52.22.32, 
- Editions Chronique Sociale (Andre SOUTRENON), 
7, rue du PlaV69288 LYON cedex 02/04.78.37.22.12, 
- Editions d'Art et d'Histoire (Corinne POIRIEUX), 
3, quai Claude Bernard/69007 LYON/04.78.72.49.00. 
2- Si oui, precisez sur quelles bases : pour quels types d'interventions, dans quels 
domaines, a quelles conditions ? 
- presentation de 1'edition (3), 
- stands avec des auteurs (3), 
- colloques, conf6rences (2), 
- mise a disposition d'expositions (1). 
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3- Avez-vous deja travaille ou travaillez-vous actuellement, en partenariat avec d'autres 
mediatheques ou equipements culturels, a 1'occasion d'animations ou au titrc 
d'interventions depassant le cadre strict de la fourniture commerciale de documents ? 
4 repondent oui. Sont citees les etablissements suivants : 
- IIJFM 
- Bibliotheques municipales 
- Ecoles. 
V HORIZONS 
A/ Tutelle 
I Silences et hypotheses 
L'animation, entre autres consequences, contribue a renforcer les liens entre les 
mediatheques et leurs autorites de tutelle, dans la mesure ou celles-ci jouent, a travers 
leur politique culturelle, leur image et leur reputation. 
II n'a guere ete possible de rencontrer les elus en entretien particulier, ainsi que je le 
souhaitais. J'ai, a plusieurs reprises, cherche ajoindre quatre d'entre eux: ceux dont les 
delegations me paraissaient les plus concernees par la question de 1'animation : 
Education et Petite Enfance, Action Culturelle et grands projets, Jeunesse et actions 
socio-educatives, Vie associative. Les secretariats de ces quatre adjoints m'ont, quand, 
je les ai contactes, dans 1'espoir d'obtenir des rendez-vous, fait savoir qu'il me fallait, 
au pr6alable, leur adresser mes questions par ecrit. J'ai, respectant ce protocole local, 
envoye un questionnaire a chacun de ces messieurs, le meme a tous, qui me fut retourn6 
avec pour toute reponse, un tampon portant la date de r6ception et la marque du service. 
Aprds nouveau contact t6Mphonique avec les secretariats, qui me certifierent n'avoir 
jamais regu mon questionnaire et m'inviterent a leur expedier (!), j'ai juge inutile de 
perdre, en strategie d'approche, d'avantage de temps. Sans doute celui des elus est-il 
compte, celui des eleves conservateurs en stage d'etude egalement. 
En l'absence de relation avec les representants de la municipalite, je me suis rabattue 
sur des sources d'informations moins directes pour tenter d'avancer quelques 
hypotheses quant aux orientations de la politique culturelle villeurbannaise : rapports 
d'activites de la MLIS, articles de journaux presentant des interviews des elus, notes de 
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service, entretiens avec les personnels du reseau, organigramme des services 
municipaux. Sous toute reserve, j'en ai tire un certains nombre de conclusions. 
Villeurbanne ancien fief de Charles Hernu, a developpe, dans les annees 80, une 
politique culturelle ambitieuse, a la hauteur de la carriere d'envergure nationale de son 
maire. Si 1'architecture de la MLIS en demeure le symbole, 1'heure des prestigieuses 
animations briguant la renommee internationale dans les milieux artistiques, telles 
qu'elles etaient pratiquees par le secteur Design n'est plus. De fait, ces demieres annees 
s'est ouverte une ere de restrictions budgetaires ; qui obligent le reseau a des choix, 
donc a une reflexion globale sur ses orientations, mais aussi a un recentrage en 
direction de partenaires et de prestataires plus locaux. Parmi les personnels, nombreux 
sont ceux qui deplorent, de la part, de la tutelle, un manque de definition claire de ses 
priorites en matiere de politique culturelle. En effet, les quatre lignes directrices 
definies par 1'equipe municipale apparaissent extremement generales : "lutter contre 
1'exclusion, favoriser la citoyennete et la democratie locale, developper Vaffirmation de 
Videntite villeurbannaise, respecter les equilibres budgetaires". Cependant, la culture, a 
en juger par le fait que Velu aux Affaires Culturelles figure en deuxieme position parmi 
les adjoints, et soit, selon les rumeurs, pressenti comme successeur possible du maire 
actuel, demeure un secteur privilegie de la municipalite. Le grand chantier culturel qui 
occupe celle-ci est actuellement Vorganisation de la Fete du Livre Jeunesse, 
manifestation destinee a mobiliser, autour du reseau de lecture publique, Vensemble des 
acteurs socioculturels de Villeurbanne et a remplacer la grande fete locale des Vivas, ce 
qui semble indiquer la forte portee symbolique attachee au Livre et a la Bibliotheque. 
Le fait est que la MLIS partage avec VEcole Nationale de Musique le privilege d'etre 
directement rattachee a la Direction des Affaires Culturelles, ce qui n'est pas le cas des 
autres equipements. II n'en reste pas moins que Vorganigramme laisse apparaitre une 
paradoxale hierarchisation des diverses instances susceptibles de jouer un role dans la 
politique culturelle : d'un cdte une prime position est reconnue, d'une part, au service 
Fetes et Ceremonies et au service Communication, tous deux directement rattaches au 
cabinet du maire, d'autre part aux Directions Generales que sont les secteurs 
"Animation et Vie Sociale" et "Education, Enfance et Culture", d'un autre eote les trois 
demiers adjoints sont les 61us au Patrimoine, a la Jeunesse, a la Vie Associative. Enfin, 
la lecture du bulletin municipal Viva revele un curieux silence sur les animations 
proposees par la MLIS : ainsi dans le n° 131 de septembre-octobre les priorites en 
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matiere de politique culturelle concernent-elles le seul patrimoine (remise en etat des 
batiments municipaux dont PHotel de Ville, organisation d'un concours cn vue de 
choisir une oeuvre destinee a etre installee dans un espace public, constructions 
d'equipements dans divers quartiers, amenagement d'un studio de cinema); de nieme, 
dans le n° 132 de novembre, 1'agenda culturel mentionne diverses manifestations 
organisees par des associations mais ne dit pas un mot sur celles que propose le reseau 
de lecture publique, evoque simplement dans la rubrique "services" pour un bref rappel 
des jours et horaires de stationnements des bibliobus. 
De ces divers elements ressort une impression de flou, un manque de lisibilite quant 
aux priorites, II est vrai que, faute de recueillir de vive voix les ambitions des elus pour 
leur cite, je n'ai pu fonder mon jugement que sur des signes. Or 1'exercice consistant a 
decrypter 1'inexplicite est toujours hasardeux, toujours passible du defaut de surenchere 
interpretative... Difficile pour moi de savoir si cette derobade du Politique est monnaie 
courante pour les conservateurs en poste, a Villeurbanne ou ailleurs, ou si elle 
s'explique par mon statut d'eleve, Dans le premier cas, j'aurai vt§cu la ma premiere 
experience professionnelle de fin-de-non recevoir, et il me reste, toute ma scolarite a 
1'ENSSIB pour reflechir aux strategies futures a mettre en place a 1'egard des autorites 
de tutelle. Dans la seconde eventualite, j'aurai connu 1'etonnement platonicien des 
prisonniers au sortir de la caverne, double d'une vexation statutaire... 
2 Entretiens 
N'ayant pas obtenu d'entretiens avec les elus, j'ai tente ma chance du cdte des 
directeurs de services, me limitant la encore aux secteurs les plus susceptibles d'etre 
concernes par les animations : Culture, Petite Enfance, Jeunesse, Vie Associative, 
Communication, Education. J'ai ainsi decroche deux rendez-vous : l'un avec le 
directeur des Affaires Culturelles, 1'autre avec la responsable de La Cellule 
Communication. 
Le Directeur des Affaires Culturelles n'a pas souhaite repondre au questionnaire que je 
lui avais conformement aux prescriptions de son secretariat, fait parvenir. La 
conversation s'est donc engagee a batons rompus, d'autant plus rompus, que le temps 
qui me fut, au demarrage, imparti se limitait & 30 minutes, a partager avec une autre 
61eve conservateur en stage a la MLIS, qui travaillait, elle, sur les nouvelles 
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tcchnologies, donc dans un domainc different. Je livre, en vrac, les reflexions que j'ai 
eu le loisir de saisir au vol durant cette demi demi heure. 
I.es collectivites locales vivent actuellement une periode de restrictions budgetaires, qui 
atteint, de plein fouet, la politique eulturelle. Plus exactement 1'heure est aux depenses 
de fonctionnement, liees aux nouvelles technologies: mettre les bibliotheques en reseau 
devrait progressivement permettre la specialisation de leurs collections, e'est a dire 
aboutir, sur le long temie, a economiser Vargent public depense en budgets 
d'acquisitions. Ainsi serait-il souhaitable de constituer, entre Villeurbanne et Lyon, un 
reseau tout a la fois des bibliotheques, des universites et des equipements culturels. La 
loi Chevenement, qui introduit dans le cadre de rintercommunalite, des competences 
culturelles, favorise ce developpement des reseaux entre bibliotheques et equipements 
culturels de villes voisines. Villeurbanne compte mettre 1'accent sur deux domaines : la 
lecture publique et la musique. De fait la Maison du Livre de 1'Image et du Son et 
1'Ecole Nationale de Musique sont les deux seules structures directement placees sous 
1'autorite de la Direction des Affaires Culturelles : les autres equipements, par exemple 
le Theatre National Populaire et 1'Institut d'Art Contemporain, sont des partenaires sans 
lien hierarchique avec la municipalite. La connexion a Internet de ces diff6rents acteurs 
culturels va renforcer les liens entre eux et creer une synergie qui actuellement reste 
timoree. Dans la mesure ou il permet a tous d'acceder depuis chez eux a 1'information, 
le Net remet en cause le monopole documentaire detenu par les bibliotheques. Celles-ci 
ont un rdle a jouer qui se situe d'avantage dans 1'initiation des usagers a ce nouvel outil 
de recherche que dans un libre acces gratuit a des sites ceci pour des raisons d'abord 
financieres. Les animations ne sont pas r6ellement concernees par ces deux elements 
majeurs appeles a transformer le paysage culturel, que sont la loi Chevenement et 
Internet... L'animation est d'abord une op6ration marketing destinee a elargir le public, 
pas une mission intellectuelle : ainsi la future Fete du Livre Jeunesse a-t-elle pour 
objectif la creation d'une dynamique locale d'abord et, a partir de la, la possibilite pour 
Villeurbanne de sortir de ce cadre purement local, de rayonner. L'identite 
villeurbannaise est, en effet, fortement enracinee dans la politique culturelle. II n'en 
reste pas moins qu*il est difficile de prioriser les diverses orientations de cette politique, 
ainsi que le questionnaire le reclame. Tres globalement le ligne directrice est la lutte 
contre les in6galites et 1'exclusion, c'est a dire la democratisation de la culture aupres 
de publics nouveaux. 
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La directrice du service Communication s'est pretee de bonne grace au jeu des 
questions-reponses. 
Les rapports entre ce service, directement rattache au cabinet du maire, et le reseau, 
s'ils sont reguliers, se nouent surtout a 1'occasion de quelques evenements majeurs, 
stars de la politique culturelle de la MLIS, particulierement aptes a servir d'image de la 
ville. La cellule Communication choisit, en collaboration avec la direction du reseau, 
les animations jugees dignes d'un scoop mediatique. Son travail aux cdtes de la MLIS 
revet plusieurs formes: 
- conseil pour la mise en forme des contenus (affiches, programmes...), meme si cette 
mise en forme est limit6e par la charte graphique, 
- intermediaire, entre le reseau et les medias : il n'a pas ete possible d'obtenir la liste 
des journaux regulierement contactes... La MLIS a du reste, ete priee d'eviter le contact 
direct, le service Communication semblant se reserver ce privilege, 
- gestion du budget destine a la diffusion de 1'information : le Service Communication 
attribue 300 000 F a la Culture, parmi ses credits, dont la montant total ne m'a pas ete 
communique. 
Je reproduis, en suivant 1'ordre du questionnaire qui a servi de cadre a 1'entretien, les 
informations que la cellule Communication peut ou veut laisser filtrer concernant les 
Affaires Culturelles, service avec lequel ladite Communication deplore le manque de 
communication. 
1- Pr6sentation de la personne ayant repondu au questionnaire. 
* Statut 
Contractuel 
* Formation 
Sciences-Po 
* Experience professionnelle anterieure 
Chargee de Communication a la Prefecture de Region. 
2- Quels sont les priorites de la politique culturelle de Villeurbanne ? 
Pas de r6ponse: il faut voir le service des Affaires Culturelles. 
3- Quels objectifs assignez-vous aux manifestations culturelles ? Numerotez par ordre 
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de priorite. 
Les finalites de la politique culturellc sont hierarchisees selon Vordre suivant: 
- eduquer a la citoyennete, 
- democratiser Vacces a la Culture, 
- donner une image positive de la municipalite, 
- faire connattre la ville a Vechelle nationale, 
- dynamiser la vie culturelle, 
- faire vivre le patrimoine local. 
4- Quelles missions assignez-vous aux divers equipements culturels de la ville ? 
Numerotez par ordre de priorite. 
Les reponses sont dans Vordre : 
- diffuser la culture, 
- fideliser le plus grand nombre d'usagers, 
- mettre en oeuvre les orientations politiques de la ville, 
- etre forces de proposition dans le domaine des projets culturels, 
- servir 1'image de la municipalM 
5- De quels services ou equipements attendez-vous plus particulierement des 
manifestations culturelles ? Pourquoi ? Numerotez par ordre de priorite. 
La MLIS est le seul equipement culturel sous tutelle de la mairie... 
Sont par ailleurs, exclus comme acteurs culturels : 
- les associations, 
- les centres sociaux, maisons de quartiers... 
6- Qu'attendez-vous plus specifiquement des animations propos6es par la MLIS ? 
Pas de reponse. 
7- Quels publics doit viser la politique culturelle ? Numerotez par ordre de priorite. 
Les usagers a cibler en priorite devraient etre : 
- les enfants, 
- les adolescents. 
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8- Comment se decident les projets relatifs aux manifestations culturelle ? Qu'est-ce qui 
en determinc les choix ? Numerotez par ordre de priorite. 
Cest la motivation des divers personnels qui apparait le facteur le plus determinant, 
quant au choix des projets presente au titre du programme d'animations. Cet etat de fait 
est deplore : c'est le public cible qui devrait peser de tout son poids. Allusion est ici 
faite aux difficultes manageriales rencontrees parmi les services municipaux en general 
et la MLIS en particulier, difficultes analysees comme venant contrarier la mission de 
service public. 
9- Budget. 
Pas de reponse. 
10- Qu'est-ce qui determine le calendrier des manifestations culturelles ? Numerotez 
par ordre de priorite. 
Pas de reponse. 
11- En dehors des divers services municipaux et equipements a vocation culturelle, 
travaillez-vous avec des partenaires exterieurs ? Lesquels et pourquoi ? 
Le service Communication, s'il travaille avec 1'ensemble des services municipaux, n'a 
guere de partenaires exterieurs, dans la mesure oii il intervient, non dans la conception 
des projets mais aprds adoption de ceux-ci. 
Est-ce a dire que la communication ne se congoit qu'en solo et ne se discute pas ? 
12- Quels sont vos outils d'evaluation ? 
Deux outils d'6valuation sont mis en avant: 
- Faffluence du public aux diverses animations, 
- les retomMes dans la presse. 
Pour conclure: 
La communication partage avec une bibliotheque une mission de service public 
essentielle : d^fendre la lecture, le langage, c'est a dire les promouvoir aupres de tous 
les publics sans discrimination. Le reproche principal que l'on puisse formuler contre 
les animations de la MLIS est qu'elles sont trop intellectuelles. 
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B/ Formation et emploi. 
1 Les organismes formateurs des professionnels des bibliotheques 
a Le CNFPT 
Calendrier des stages 1999 : domaine culturel, stages regionawc Rhone-Alpes, stages 
inter-regionaux Sud-est. CNFPT Delegation Rhdne-Alpes, 
Dans ee programme, les formations susceptibles d'aborder l'animation sont les 
suivantes. 
1. Construction d'un projet d'animation tout public, 
2. Montage d'une exposition en bibliotheque, 
3. Gestion et comptabilite des activites culturelles, 
4. Bibliotheques et ecoles, 
5. Le conte, 
6. Communiquer avec les enfants par le jeu, 
7. Animations autour du livre de jeunesse, 
8. Animation musicale en bibliotheque, 
9. Elaboration de projets artistiques en partenariat, 
10. La culture enjeu de communication pour les collectivites locales, 
11. La remun6ration des artistes par les collectivites territoriales, 
12. Developpement culturel des territoires et emplois jeunes, 
13. Patrimoine culturel en milieu rural, 
14. Methodologie du projet culturel, 
15. Quartiers urbains et projets culturels, 
16. Action culturelle en milieu rural et financements europeens, 
17. La mediation dans le champ de la culture scientifique, technique et industrielle. 
Au total 17 stages sur les 62 proposes aux personnels de bibliotheques, portent sur 
1'animation soit 27%. Le reste des formations concerne les collections (18), les 
techniques bibliotheconomiques (8), les services au public (5), le multimedia (5), la 
litterature professionnelle et les sources documentaires (3). L'animation est donc situee 
en bonne place, presque a egalite avec les collections, parmi les preoccupations du 
CNFPT en matiere de formation des personnels. 
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b PENSSIB - IFB 
Formation continue en bibliotheques : premier semestre 1999, ENSSIB. Formalion 
continue en bibliotheque : deuxieme semestre 1999, ENSSIB. 
Sur les 43 stages proposes pour le premier semestre de Fannee 99, une seule formation 
est relative a Paction culturelle : "concevoir un produit pedagogique autour du 
patrimoine". Elle vise les objectifs suivants : 
- sensibiliser le public au patrimoine ecrit, 
- elaborer outils, supports et produits de mediation. 
- contenus : vitrines, textes de presentation, 
- exposition: parcours ludo-pedagogique, questionnaires decouvertes 
interactives, fiches pedagogiques, bornes, 
- cederoms : synopsis, scenario, rapport textes-images, 
- Intemet: numerisation. 
Le programme du second semestre, en revanche, ne prevoit rien qui puisse concemer de 
pres ou de loin Panimation. II est vrai que FENSSIB-IFB developpe une politique de 
formation continue prioritairement adaptee aux bibliotheques universitaires, dans 
lesquelles Panimation est peut-etre moins presente qu'en bibliotheque publique. 
2 Les offres d'emplois 
Le depouillement des offres d'emploi, parues dans Livres Hebdo et dans La gazette des 
Communes, 6tait destine a repondre aux questions suivantes : 
. quelle est la frequence des mentions consacrees a Panimation parmi les propositions 
de recratement des personnels de bibliotheques ? 
- quelles sont les competences exigees au titre de Panimation ? 
- Panimation entre-t-elle dans le profil de poste d'un cadre d'emploi plutot que d'un 
autre ? 
- a quelles autres fonctions est le plus souvent associee Fanimation ? 
Faute de temps, j'ai limiti ce depouillement aux numeros des mois de septembre et 
octobre. Les reflexions qui suivent n'auront donc qu'une valeur indicative. 
Sur 96 annonces, 45 mentionnent Fanimation dans le profil de poste, soit 46,8%. 
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Conccrnant les competences, les exigences demeurent floues, invoquant des qualites 
personnelles et subjectives plutdt quc des aptitudes veritablement profcssionneiles 
cautionnees, soit par une formation, soit par une experience anterieure ; j'ai releve les 
mentions suivantes: 
• "aucunes reference exigce" (25 annonces sur 96), 
• "gout pour 1'animation" (4 annonces), 
• "qualites relationnelles", "sens du contact", "sens de la communication" (3), 
• "bonne connaissance des milieux culturels et socioculturels" (2), 
• "disponibilite" (2), 
• "aptitude au partenariat" (2), 
• "dynamisme" (1), 
• "sens du travail en equipe" (1), 
• "interet pour 1' ensemble des supports" (1), 
• "experience dans le domaine du conte" (1), 
• "sens de la negociation" (1), 
• "capacite a accompagner et a faire evoluer les orientations culturelles de la ville" 
(1), 
• "aptitude a concevoir des projets originaux" (1). 
Les cadres d'emploi concernes par Panimation sont, dans 1'ordre suivant: 
• les assistants qualifies (23 mentions sur 96 offres d'emploi), 
• les bibliothecaires (17 mentions), 
• les conservateurs (5). 
II convient toutefois de relativiser : pour etre tout a fit exact, il aurait fallu calculer 
combien represente ce nombre d'offres destinees aux divers cadres d'emploi et incluant 
une mission dans le domaine de Panimation par rapport au nombre de postes offerts 
pour chacun de ces differents cadres d'emploi, non par rapport au nombre total des 
annonces : en effet, les propositions de recrutement sont plus nombreuses a destination 
des assistants qualifies et des bibliothecaires qu'a destination des conservateurs, du fait 
que ceux-ci n'exercent pas dans les villes de moins de 20 000 habitants. Je dois avouer 
avoir omis de tenir compte de ce parametre lors du d6pouillement des revues. 
Enfin les fonctions auxquelles se trouve associee la responsabilitd des animations au 
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sein des bibliotheques s'averent etre les suivantes : 
* direction de la bibliotheque (12 mentions), 
* gestion des acquisitions (10 offres), 
* responsabilite du secteur Jeunesse (9), 
* responsabilite du secteur Adultes (8), 
* mise en oeuvre du partenariat (7), 
* travail en direction des quartiers (5), 
* administration et developpement des NTIC (informatisation - cederoms - Internet), 
* responsabilite du secteur Audiovisuel (4), 
* traitement du document (3), 
* developpement de la lecture (2). 
CONCUJSION 
Pour conclure, je reprendrai, un a un, les differents points abordes dans cette etude, 
escomptant par la en fournir une vue synthetique, et» de cette synthese, faire 6merger 
d'ultimes comparaisons. 
Dans la litterature professionnelles sont abordes les points suivants : 
- conditions d'emergence de 1'animation» 
- formes, 
- enjeux et valeurs / risques et atouts, 
- objectifs, 
- moyens (locaux, budgets, personnels), 
- evaluation, 
- formations et competences, 
- politiques culturelles des tutelles, 
- interventions de 1'Etat, 
- partenariats. 
L'analyse comparee des divers services, consideres du point de vue des animations 
proposees de 1988 a 1998 fait apparaitre : 
- des secteurs moteurs : 1'ancien secteur Design disparu en 1995, 1'Artotheque, la 
section Jeunesse, la Discotheque, 
148 
Enfin les fonctions auxquelles se trouve associee la responsabilite des animations au 
sein des bibliotheques s'averent etre les suivantes: 
• direction de la bibliotheque (12 mentions), 
• gestion des acquisitions (10 offres), 
• responsabilite du secteur Jeunesse (9), 
• responsabilite du secteur Adultes (8), 
• mise en oeuvre du partenariat (7), 
• travail en direction des quartiers (5), 
• administration et developpement des NTIC (informatisation - cederoms - Internet), 
• responsabilite du secteur Audiovisuel (4), 
• traitement du document (3), 
• developpement de la lecture (2). 
CONCLUSION 
Pour conclure, je reprendrai, un a un, les differents points abordes dans cette etude, 
escomptant par la en foumir une vue synthetique, et, de cette synthese, faire emerger 
d'ultimes comparaisons. 
Dans la litterature professionnelles sont abordes les points suivants : 
- conditions d'emergence de 1'animation, 
- formes, 
- en jeux et valeurs / risques et atouts, 
- objectifs, 
- moyens (locaux, budgets, personnels), 
- evaluation, 
- formations et competences, 
- politiques culturelles des tutelles, 
- interventions de 1'Etat, 
- partenariats. 
L'analyse compar6e des divers services, consideres du point de vue des animations 
proposdes de 1988 a 1998 fait apparaitre : 
- des secteurs moteurs : Vancien secteur Design disparu en 1995, VArtotheque, la 
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section Jeunesse, la Discotheque, 
- des secteurs a la traine : les Archives, le Pret aux collectivites, les Adultes, 
- des secteurs en recherche d'une politique culturelle : la Videotheque, 1'annexe du 
Tonkin, 
- des budgets d'animations d'une part tres divers d'un service a 1'autre, tant en valeur 
absolue que proportionnellement aux credits d'acquisitions (variations de 2,4% a 12,5% 
pour ne citer que les extremes) d'autre part en baisse constante depuis 1995, date a 
laquellc est dissoute 1'association ALIS, qui participait largement au financement de la 
politique culturelle du reseau, 
- un cloisonnement des services, chacun d'eux developpant ses propres choix, elisant 
ses propres formes d'animations, ses propres rythmes, exceptions faites de quelques 
participations a des manifestations communes (les Vivas, les 10 ans de la MLIS), 
L'examen de la programmation presentee de septembre a octobre 1999 revele : 
- du point de vue des formes d'animations, un eclectisme tres net offrant a peu pres 
toute la gamme des genres, une sous representation des formes classiques que sont 
1'exposition, la seance de conte et la lecture au profit de la conference et de la rencontre 
d'artistes, 
- du point de vue des contenus, un quartel gagnant compose de musique, litt6rature, art 
et sciences, 
- du point de vue des usagers cibles un manque de lisibilit6, ainsi qu'une surenchere k 
1'egard du public jeunesse, auquel s'adressent 31% des ammations, alors qu'il 
represente, selon le dernier bilan d'activites, 23% des emprunteurs du reseau, 
- du point de vue de la part prise par les divers services a la programmation, une nette 
superiorit6 de la section Jeunesse par rapport aux autres secteurs (plus de deux fois plus 
d'animations sont proposees par ce service) mais aussi une 6mergence de la direction 
allant dans le sens d'un renforcement des partenariats locaux, un progres de 1'annexe du 
Tonkin et au contraire un recul de 1'Artotheque et de la Discovideotheque par rapport a 
la decennie 1988-1998, une non intervention des Archives et du Pret aux collectivites. 
Les projets 2000 pour le programme dejanvier a avril: 
- concernant les genres, une lere position toujours detenue par la conference, un 
elargissement de la palette avec Vintroduction de formes nouvelles par rapport a la 
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dcrniere programmation de 1999, un nombre accru de lecturcs, 
- concernant les contenus. une predominance renforcee de l'ecrit, une entree en force du 
theatre, un recul de la musique, 
- concernant les usagers toujours un manque de lisibilite touchant les priorites, un poids 
legerement renforce des animations destinees au Public Jeunesse, 
- concemant les service, un dvnamisme accru de la part de la section Jeunesse» une 
nette remontee du secteur Adultes, un recul des autres services ainsi que de la direction 
et toujours une intervention zero des Archives et du Pret aux collectivites. 
La Fete du Livre Jeunesse : projet depose aupres de la tutelle par une structure privee ; 
proposition de collaboration adoptee apres longues hesitations» par une MLIS desireuse 
et de reaffirmer une independance de principe et de defendre une identite fondee sur le 
multi support, mais aussi de ne pas etre en reste par rapport a 1'Evenement que la mairie 
entendait substituer aux habituelles festivites locales du printemps ; elaboration tardive 
d'un programme, dans lequel certains services, non representatifs du livre 
support-tutelaire de la Fete, n'entrent qu'a reculons (Discotheque, Artotheque) tandis 
que d'autres, jusque la absents des animations y celebrent leur bapteme culturel 
(Accueil, Equipement, Pret aux collectivites). 
Les usagers des animations : une majorite est villeurbannaise (61%); ils ont entre 3 et 
79 ans, parmi lesquels les 21-52 ans sont majoritaires (45%) ; les femmes dominent 
(53%) ; employes (34%) et cadres (29%) sont en tete des categories 
socioprofessionnelles, suivis par les retraitds (17%) ; 17% viennent a la MLIS pour la 
premiere fois, le jour de 1'animation a laquelle ils assistent; 46% ne sont pas inscrits ; 
pour 31u la venue a la MLIS est de 1'ordre de 2 fois par mois ; 83% ne viennent qu'& 
1'occasion des animations ; leur frequentation des divers services, hors animations, est 
inferieure a celle des usagers ordinaires du reseau, meme si 55% frequentent le secteur 
Adultes, 37% la section Jeunesse et 31% la Discotheque ; concernant les formes 
d'animations prefer6es les airs sont partagees, sans qu'aucune unanimite ne se dessine, 
avec, tout au plus, un leger avantage pour les spectacles, expositions et conferences, et, 
au contraire, un gout moindre pour les ateliers et seances de conte ; le facteur qui 
influence en priorite le choix des animations s'avere etre le domaine aborde cependant 
que ni le jour et 1'heure, ni la gratuite ne sont juges determinants ; la regularit6 
souhaitee touchant les animations est, pour la majorite, de 1'ordre de 1 a 2 fois par 
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mois; globalement les usagers se declarent satisfaits a la fois par les contenus, les 
horaires et jours, les espaces, les intervenants, avec une moindre satisfaction toutefois 
concernant Vinformation ; les propositions d'animations autres que celles presentees 
par le reseau restent rares ; 64% des usagers ne frequentent aucune autre mediatheque 
que le reseau villeurbannais, cependant que parmi les 36% restants, 22% invoquent les 
animations comme motivation pour cette frequentation, pourcentage qui place celles-ci 
au meme rang que les ressources documentaires, assez loin derriere la situation 
geographique ; les equipements culturels favoris des usagers des animations sont le 
cinema et le musee ; la premiere raison mentionnee pour expliquer la non-participation 
aux animations proposees est Vabsence d'information ; 45% des gens interroges, quand 
on leur propose de laisser leurs coordonnees afin qu'ils soient personnellement tenus 
informes des programmations culturelles du reseau declinent cette proposition. 
Compares a ce public interrog^ dans le cadre d'animations, les Adultes usagers 
ordinaires du reseau presentent les traits suivants : la majorite villeurbannaise y est 
legerement plus forte (65%); les femmes ne representent que 33% ; employes (32%) et 
cadres (29%) dominent dans les memes proportions, cependant que les retraites ne sont 
plus representes ; tous sont deja venus a la MLIS avant le jour de Venquete ; les 
non-inscrits ne representent que 12% ; la frequence des venues k la mddiatheque est, 
pour 33%, de Vordre de 2 fois par mois ; aucun ne declare y venir exclusivement pour 
des animations ; la raison principale expliquant la frequentation du rdseau es, pour 84%, 
Vemprunt de documents ; les services de loin les plus frequentes sont le secteur Adultes 
(79%) et la Discovideotheque (69%) ; la preftrence, parmi les divers formes 
d'animations proposees, va aux expositions, cependant que ceux qui n'assistent jamais 
a aucune animation representent 8% ; le facteur le plus determinant quant au choix des 
animations est, la encore, le domaine ; la toquence souhaitee pour les animations est de 
1'ordre de 1 a 2 par mois ; globalement la programmation culturelle est jugee 
satisfaisante ; les propositions d'animations ne fusent pas ; 81% ne frdquentent que le 
reseau, tandis que parmi les 19% a avoir recours a une autre mediatheque la raison 
invoqu6e est la documentation (79%) loin devant les animations (19%) ; les 
6quipements culturels principalement utilises restent le cinema et le mus6e ; la cause 
majeure de non assistance aux animations est le manque de temps ; enfin 41% ne 
souhaitent pas laisser leurs coordonnees pour recevoir sur la programmation une 
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information personnelle. 
Quant aux adolescents : ils sont villeurbannais a 90% ; les filles sont majoritaires a 
70%; les etudiants representent avec 30% la premiere categorie socioprofessionnelle ; 
tous sont deja venus a la MLIS avant 1'enquete ; ils sont a 90%, inscrits ; ils viennent a 
la bibliotheque plus souvent que les adultes : plusieurs fois par semaine pour 50% 
d'entre eux ; la moitie declare frequenter le reseau pour ses animations, ce qui situe 
cette motivation en troisieme position derriere les emprunts et la consultation sur place; 
ils sont, a 90% usagers du secteur Adultes et a 60%, de la section Jeunesse ainsi que de 
la Discovideotheque ; leurs preferences, dans les animations vont aux expositions et aux 
projections ; 30% citent le domaine comme facteur determmant le choix des animalions 
auxquelles ils assistent; une majorite souhaite, pour les manifestations culturelles une 
regularite d'une par mois ; ils se declarent generalement satisfaits des contenus, dates, 
espaces et intervenants, mais insatisfaits a 50% de l'information ; a cote d'un tres fort 
taux de non-reponses, 30 % souhaitent, parmi les animations, des ateliers ; seuls 20% 
utilisent un autre equipement que la MLIS, dont la moitie une bibliotheque universitaire 
et 1'autre moitie la PART Dieu ; leurs equipements culturels favoris s'averent etre les 
cinemas et les salles de concerts ; la moitie d'entre eux declarent, sans complexe, ne 
pas etre interesses par les animations proposees ; ils sont 40% a ne pas livrer leurs 
coordonnees pour information personnelle sur la programmation. 
Cette reprise ditailMe des r6sultats auxquels aboutissent les trois enquetes menees en 
direction du public, revelent quelques differences majeures entre les usagers des 
animations et le public ordinaire du r6seau : 
- les non-inscrits sont plus nombreux parmi les usagers des animations, ce qui peut 
s'interpreter comme le signe d'un usage specifique de la bibliotheque et non pas 
parallele aux usages courants» 
- de part» si la frequentation de la MLIS par les usagers des animations est 
essentiellement motivee par celles-ci, la motivation n°l parmi le Tout Public est 
1'emprant de documents, 
- la raison invoquee pour expliquer la non participation aux animations est pour les 
usagers de celles-ci, le manque d'informations, pour le public des Adultes, le manque 
de temps pour les Adolescents, le non interet, 
- le taux de fr6quentation d'une autre mediatheque que la MLIS est sensiblement 
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superieur chez les usagers des animations que parmi le Tout Public Ordinaire, avec 
pour motif principal non pas, comme pour ce dernier, la documentation mais les 
manifestations culturelles. 
Les divergences portent donc essentiellement sur les modalites et motivations liees a la 
frequentation d'une mediatheque. 
Pour le reste, des points communs, relativement nombreux, laissent penser qu'il n'y a 
pas, entre usagers des animations et public ordinaire, tant chez les adultes que chez les 
adolescents, de frontiere bien etanche : 
- meme preference pour 1'exposition, 
- meme choix des animations a partir du domaine dont celles-ci traitent, 
- meme satisfaction globale pour les manifestations proposees par la MLIS, avec une 
petite critique concernant 1'information, 
- meme faiblesse des suggestions quant a de nouvelles animations, 
- meme election du cinema comme equipement culturel n° 1, 
- meme r6ticence a laisser des coordonnees en vue de figurer dans un fichier d'usagers. 
Reste a rapprocher cette enquete sur le public de celle menee du cote des professionnels 
de la MLIS : ceux-ci sont 9 sur 27, a avoir pris le temps de repondre au questionnaire, 
que je leur ai soumis ; 2 declarent avoir aborde 1'animation dans le cadre de la 
formation continue, 1 dans le cadre du CAFB ; les deux tiers considerent 1'ammation 
comme une mission secondaire ; si la majorite declare assumer des fonctions liees aux 
animations, pres de la moitie ne peut se prononcer quant k 1'evaluation du temps passe 
4 cette activite ; tous 61isent, comme animations privilegiees, 1'exposition et la seance 
de conte ; les objectifs assignes aux animations sont en priorite de faire vivre les 
collections et attirer de nouveaux usagers ; les publics prioritairement cibles sont, selon 
la majorite, d'abord les adultes ensuite les habitues du reseau et les enfants ; le choix 
des animations leur paratt ddtermine essentiellement par le budget et les possibilites 
partenariales ; les traces conservees relativement aux animations sont le bilan 
d'activit6s et la plaquette de programmation ; le budget d'animations en baisse 
reguliere depuis 1995, represente pour 1'annee 2000, 18% des cr6dits d'acquisitions ; 
les equipements specifiquement destines aux animations consistent en 1 auditorium et 2 
salles d'expositions a la centrale, 1 salle polyvalente a 1'annexe, les autres sites ne 
disposant d'aucun lieu, cependant que la politique des animations hors les murs reste 
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rare ; aucune frequence n'a pu ctre avancee concernant les animations regulierement 
proposees par le reseau, essentiellement pour cause de variations budgetaires et de 
sectorisation ; le calendrier de la programmation apparait, a pres de la moitie des 
personnels interroges, lie surtout aux echeances budgetaires ; les deux tiers estiment 
que la programmation est elaboree un trimestre a 1'avance ; les principaux partenaires 
cites s'averent etre, en premier lieu, les equipements culturels locaux, en second lieu, 
les services municipaux ; pour la plupart, la modalite premiere du partenariat est la 
participation simultanee a une manifestation locale ; 1'outil d'evaluation le plus utilise 
demeure le taux de frequentation du public au cours des animations ; les supports de 
communication utilises sont classiques : programmes et affiches ; leur diffusion est a la 
fois interne et destine a des structures-relais ; quant aux destinataires des invitations, ce 
sont principalement les partenaires ; les critiques formulees concernent quatre domaines 
: le manque d'une vraie politique culturelle fondee sur une defmition claire des 
objectifs et des priorites, la sectorisation, la faiblesse du partenariat, la communication 
confisquee par le service du meme nom rattache au cabinet du maire ; quant aux voeux 
exprimes, les plus recurrents touchent la connaissance des usagers, 1'elaboration 
d'outils d'evaluation, 1'amelioration de la communication interne, la necessite d'une 
redefmition des missions de la MLIS dans le cadre d'orientations culturelles clairement 
exprimdes par la tutelle. 
Que rev^le la comparaison avec les 6 mediatheques qui, sur les 22 contactees, ont 
accepte de repondre a 1'enquete : le hasard a fait que ces 6 etablissements se trouvent 
situes dans des regions differentes, et couvrent, grossierement, 1'ensemble du territoire 
du Nord au Sud et d'Est en Ouest; la moiti6 des personnels repondant au questionnaire 
declare avoir, dans sa formation au metier de biblioth6caire, aborde Fanimation, dont 1 
a 1'IFB et 2 en formation continue ; plus de la moitie estiment que Fanimation est une 
mission fondamental ; tous se disent charges d'animations ; un tiers seulement s'y 
consacre a temps plein; les personnels cites comme remplissant des fonctions liees aux 
animations appartiennent a divers cadre d'emploi (direction - assistants qualifies -
agents techniques - emploi-jeunes) ; les activit6s d6finies comme animations ne sont 
guere hierarchisees, laissant penser que Feclectisme est la regle, plutot qu'une 
preference affichee pour l'une ou Fautre des formes possibles d'animations ; de meme, 
les objectifs listes parmi les reponses que proposait le questionnaire ont ete retenus sans 
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que puisse s'etablir un veritable ordre de priorite donnant a croire que Vanimation 
poursuit des visees dans tous les domaines : collections, publics, partenariats, rapport 
avec la tutelle ; la difficulte a designer un public prioritaire est egalement generale ; en 
revanche le choix des animations est declare determine d'abord par la promotion des 
collections et les possibilites partenariales ; les archives relatives aux animations 
s'averent etre les plaquettes de programmation et les rapports d'activites ; la part des 
animations dans les credits de fonctionnement varient de 1,51% a 29,26% ; la majorite 
des bibliotheques interrogees declare ce budget constant; 1'espace le plus frequemment 
cite comme reserve aux animations est la salle d'expositions ; la frequence moyenne 
des manifestations culturelles semble se situe entre 2 et 4 par mois ; le calendrier des 
animations est lie essentiellement aux manifestations locales et nationales ; la moitie 
des etablissements construit sa programmation un an a 1'avance ; les partenaires 
privilegies sont les associations, les services municipaux et les createurs ; les modalites 
favorites de ces collaborations sont le choix des themes communs et le partage de 
locaux ; tous les outils d'evaluation que proposait le questionnaire ont ete retenus : taux 
de frequentation du public lors des animations, affluence accrue du public dans les 
services ayant propose des animations, hausse des prets pour les collections concemees 
; les supports de communication les plus utilises sont les programmes, les affiches, la 
presse locale et les invitations ; la dilfusion en est a la fois inteme et exteme; les 
partenaires sont les destinataires principaux des invitations ; les critiques concernent: le 
manque de moyens (budgets, equipements, personnels), 1'absence de rationalisation, la 
difficulte a mesurer Vefficacite des animations sur la mission premiere de promotion de 
la lecture ; les suggestions touchent essentiellement la connaissance des publics, la 
formation des personnels, 1'evaluation. 
Concemant le partenariat, la faiblesse des reponses par rapport aux structures 
contactees (9 sur 74 dont 6 ayant deja travaille avec la MLIS, soit 12%) aurait tendance 
& m'inspirer une certaine amertume par dela cette reaction toute subjective, elle engage 
a reflechir sur les strategies d'approche : sans doute 1'envoi de questionnaires tous 
azimuts n'etait-il pas la meilleure methode. II est evident qu'une serie de questions 
couchees par ecrit ne saurait remplacer le contact direct... pour prendre contact. II est 
evident aussi que le facteur temps, qui m'a fait choisir ce recours au questionnaire, a 
beaucoup desservi ma cause. 
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Du moins Vexercice du recensement m'aura-t-il initie a Vinvestigation de 
Venvironnement local d'une bibliotheque municipale. Le fait est que la profusion des 
equipements culturels est socioculturels dans une ville comme Villeurbanne, qui plus 
est proche d'une grande metropole comme Lyon, semble ne laisser que Vembarras du 
choix quant aux collaborations possibles. Toute la difficulte consiste a convaincre ce 
potentiel. 
Encore faut-il, egalement, avant de s'inscrire dans un reseau partenarial, avoir 
suffisamment pose ses marques, identifier et montrer ses propres champs 
d'intervention, ses limites, ses desirs, c'est a dire avoir repondu a la question : qu'est-ce 
qui distingue, dans le domaine des animations, une mediatheque, d'une autre structure 
culturelle ? 
Les resultats de Venquete destin6s aux partenaires ne sauraient etre d'avantage que de 
grossieres tendances, etant donne la diversite des structures : un cinema, un musee, un 
organisme prive d'ingenierie culturelle, deux centre sociaux, trois associations, un 
Centre Regional de Documentation Pedagogique ; la majorite declarent comme 
animations des ateliers ; la politique culturelle est essentiellement decidee par le public 
cible, Vactualite, les possibilites partenariales, le budget ; le tout public est designe 
comme representant la cible prioritaire ; les partenaires privilegies s'averent etre les 
associations et les equipements culturels locaux ; la collaboration avec la MLIS, pour 
les 6 des 9 stractures a avoir deja travaill6 avec celle-ci, consiste d'abord en choix de 
themes en commun et en participation simultan6e a des manifestations locales ; Voutil 
d'6valuation le plus utilis6 est Venquete aupres du public, encore que cet indicateur ne 
soit cite que trois fois ; les animations hors les murs sont pratiquees par tous, 
essentiellement dans le cadre de festivals et de salons, ou encore d'expositions 
itin6rantes ; les lieux les plus utilises pour ces activit6s realisees a Vexterieur sont les 
etablissements scolaires ; les ech6ances les plus determinantes quant a Velaboration du 
calendrier des animations sont les manifestations locales ; la programmation est batie 
un an a Vavance ; tous disposent d'un fichier d'usagers ; les moyens de communication 
les plus utilises sont les affiches, les programmes, la presse locale et les invitations ; la 
diffusion de cette communication se fait en interne et en direction de structures-relais ; 
les invitations sont adressees aux partenaires et aux usagers habituels ; les traces 
conserv6es relativement aux animations sont les programmes et les bilans d'activites. 
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Pour ce qui est des partcnaires commerciaux que sont les editcurs et les libraires, ils 
sont 11 sur 52 a avoir repondu au qucstionnairc qui lcur fut adresse, soit 31, 42% : 7 se 
disent prets a collaborer avec la MLIS ; la moitie propose, comme type d'interventions, 
la presentation de Vedition , une autre moitie, des stands avec des auteurs ; les 
structures citees comme partenaires sont les mediatheques et les etablissements 
scolaires. 
II reste encore a dire un mot de la tutelle : peu disposes a m'accorder un entretien, les 
divers elus et directeurs de services, en vain contactes a deux reprises, ne m'ont laisse 
d'autres recours, pour tenter d'entrevoir les orientations culturelles de Villeurbanne, 
que le decryptage de 1'organigramme de la mairie, la lecture du bulletin municipal et la 
recolte d'informations ga et la parmi les personnels du reseau ; en depit de fortes 
restrictions budgetaires, survenues vers le milieu de la decennie 90, la culture reste a 
Villeurbanne un symbole vif, survivance des annees fastes, sous Charles Hernu, un 
signe des ambitions de la cite a depasser le cadre strictement local pour rayonner aux 
cotes de Lyon, la prestigieuse voisine ; la MLIS, seul equipement directement 
dependant du Service Culture, est sollicitee pour jouer un role de premier plan en cette 
brigue d'une renommee d'envergure nationale ; le recent montage d'une Fete du Livre 
Jeunesse, projet emane d'un prestataire prive, non de la bibliotheque, mais auquel cette 
derniere fut instamment priee de s'associer, en est la derniere illustration ; les deux 
seuls responsables de service dont j'ai fini par obtenir une entrevue, en 1'occurrence le 
directeur de 1'Action culturelle et la directrice de la cellule Commumcation, preferent 
toutefois evoquer, quand on les interroge sur la politique culturelle de la ville, la lutte 
contre 1'exclusion et pour la democratisation de la culture ; sans mettre en doute de si 
avenantes intentions, force est de noter qu'elles font figure non seulement d'echos au 
discours le plus rebattu, en ces temps de crise, par la classe politique, tous partis 
confondus, car il n'en est plus un qui ne pretende vouloir eradiquer la fracture sociale, 
culturelle, socioculturelle, socio-educative mais encore de redites par rapport a une 
vieille lune des declarations du ministere de la culture depuis les annees Malraux, 
epoque d'animations enthousiastes, oii fleurirent les Maisons de la Culture. 
Enfin, pour clore cette interminable conclusion, abordons le chapitre des formations et 
offres d'emploi : si Vanimation est bien reprdsentee dans les programmes de formation 
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continue du CNFPT, elle est a peu pres absente de ceux de 1'F.NSSIB-IFB ; en revanche. 
les offres d'emploi la mentionnent dans les profils de poste, a hauteur d'une annonce 
sur deux, sans exiger, il est vrai, de competences strictement professionnelles, plutot 
des aptitudes personnelles, en 1'associant volontiers a des fonctions de direction 
d'equipements ou de services. 
Ainsi en aurai-je termine avec cette etude, dont je deplore la modestie des resultats, 
compte tenu d'une absence de portee statistique, liee, tres certainement, a 
1'eparpillement de mes pistes de travail. J'espere toutefois que quelques unes de mes 
analyses et hypotheses s'avereront justes, voire exploitables au sein du reseau MLIS, ou 
j'ai passe un stage tres agreable. 
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1- Questionnaire destine au public 
2- Questionnaire destine aux professionnels des bibliotheques 
3- Questionnaire destine partenaires 
4- Questionnaire destine aux editeurs et libraires 
5- Questionnaire destine a la tutelle 
6- pour une politique commemorative 
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QUESTIONS A DESTINATION DU PUBLIC 
OBJECTIFS: 
• savoir quel est le public qui frequente les animations proposees par la mediatheque 
• mieux adapter l'offre a la demande 
1- Ville de residence ? 
2- Age ? 
3- Sexe ? 
4- Profession ? (Enfants et adolescents, notez celle des parents). 
• Agriculteurs 
• Artisans 
• Commergants 
• Chefs d'entreprise 
• Cadres et professions intellectuelles superieures 
• Employes et professions intermediaires 
• Ouvriers 
• Femmes au foyer 
• Demandeurs d'emploi 
• Retraites 
• Autres (Pr6cisez.) 
5- Etiez-vous inscrit a la mediatheque ? Si oui, depuis quand ? 
6- Selon quelle frequence venez-vous a la mediathdque ? 
• Plusieurs fois par semaine 
• Une fois par semaine 
• Deux fois par mois 
• Une fois par mois 
1 
• Moins d'une fois par niois 
• Uniquement lors de animations 
7- Pour quelles activites frequentez-vous la mediatheque ? (Numerotez les par ordre de 
priorite.) 
• Pour emprunter 
• Pour consulter sur place 
• Pour assister a des animations 
• Autres (Precisez.) 
8- Pour quelles activites frequentez-vous la mediatheque ? (Numerotez les par ordre de 
priorite.) 
• Pour emprunter 
• Pour consulter sur place 
• Pour assister a des animations 
• Autres (Precisez). 
9- A la mediatheque, quels secteurs frequentez-vous, independamment des animations? 
Reponses multiples possibles. 
» MLIS Adultes 
• MLIS Jeunesse 
• MLIS Diso-videotheque 
• MLIS Artotheque 
• Pret aux collectivites 
• Bibliobus 
• Archives 
• Tonkin Adultes 
• Tonkin Jeunesse 
• Tonkin Discotheque 
10- A quelles animations participez-vous de preference ? Rdponses multiples. 
• Expositions 
• Concerts 
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• Spectacles 
• Projections video 
• Conferences 
• Rencontres d'artistes 
• Ateliers 
• Lectures 
» Autres ( Precisez.) 
11- Qu'est-ce qui determine le choix des ammations auxquelles vous participez 
Reponses multiples. 
• Le domaine aborde (liiterature, musique, arts plastiques, multimedia, histoire...) 
• La presence de 1'artiste 
« L'age du public auquel s'adresse 1'animation 
• Les conseils de votre entourage (professionnel, scolaire, prive) 
• L'occasion d'une sortie gratuite 
• Le jour et 1'heure de 1'animation 
• Autres (Precisez). 
12- Selon quelle regularite souhaitez-vous assister a des animations a la mediatheque ? 
• Plusieurs fois par semaine 
• Une fois par semaine 
• Deux fois par mois 
• Une fois par mois 
• Moins d'une fois par mois 
13- Que pensez-vous des animations proposees par la mediatheque ? 
• Choix des contenus 
• Horaires et jours proposes 
• Espaces ou ont lieu les animations 
• Qualite des intervenants 
• Information relative a la programmation 
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14- Qucllcs animations, non proposees par la mediatheque, souhaiteriez-vous y 
trouver ? 
15- Frequentez-vous d'autres mediatheques que celle du reseau MLIS ? Pourquoi ? 
• Pour ses documents 
• Pour ses animations 
• Pour ses horaires 
• Pour sa situation geographique 
• Autres ( Precisez.) 
16- Quels equipements culturels autres qu'une mediatheque frequentez-vous ? 
Reponses multiples. 
• Theatres 
• Musees 
• M.J.C. ou Centres sociaux 
• Associations 
• Cinemas 
• Salles de concerts 
• Cafes litteraires ou philosophiques 
• Cybercafes 
• Autres (Prdcisez). 
17- Si vous n'assistez jamais ou presque jamais aux animations de la mediatheque, 
pouvez-vous dire pour quelles raisons ? (Reponses multiples). 
• Je ne suis pas informe(e) que des animations existent 
• Les animations proposees ne m'interessent pas 
• Les horaires et les jours prevus ne me conviennent pas 
• Je manque de temps 
• Autre (Precisez). 
18- Si vous desirez etre personnellement informe(e) des animations a venir, veuillez 
nous foumir vos coordonnees ? 
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QUESTIONS AUX PROFESSiONNELS DES 
BIBLIOTHEQUES 
OBJECTIFS : 
• Dresser un etat des lieux de la politique d'animations de la Maison du Livre de 
1'lmage et du Son de Villeurbanne 
• Comparer cette politique avec celles des mediatheques implantees dans les villes de 
100 000 a 150 000 habitants 
• Elaborer des outils d'evaluation 
• Recenser des suggestions nouvelles 
- Presentation generale: 
• Etablissement: 
• Statut de la personne repondant au questionnaire : 
• Fonctions au sein de la mediatheque : 
• Formation: 
• Experience professionnelle anterieure : 
1- Dans votre formation au metier de bibliothecaire, a-t-il ete question d'animation ? 
• Oui 
• Non 
• Si oui, precisez 
2- Selon vous, 1'animation fait-elle partie des missions des bibliotheques ? 
• Oui, fondamentalement 
• Oui, mais de fagon secondaire 
• Non 
3- Etes-vous specifiquement charge d'animations ? 
• Oui 
• Non 
• Si oui, precisez : 
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4- Si vous vous occupez d'animations, cvaluez le temps hebdomadaire que vous y 
consacrez dans votre travail; 
• En interne : 
• En contact avec le public : 
5- Certains personnels sont-ils prioritairement charges d'animation a la mediatheque ? 
. Oui 
• Non 
• Si oui, combien et lesquels ( statut, service, motivation ou formation specifique, 
autres fonctions dans la mediathequc) ? 
6- Quelles activites definissez-vous comme animations relevant des mediatheques ? 
Cochez. 
• Expositions 
• Concerts 
• Projections video 
• Spectacles 
• Lectures 
• Seances de contes 
• Ateliers ( d'ecriture, d'illustration...) 
• Conferences 
• Rencontres de createurs 
• Salons du livre 
• Accueils de classes ou groupes 
• Seances de formation des usagers 
• Autres (Precisez) 
7- Quelles animations ont lieu dans votre mediatheque ? 
8- Quels sont, selon vous, les objectifs des animations pour une mediatheque ? 
• Faire vivre les collections 
• Promouvoir des artistes 
• Dynamiser la vie culturelle locale 
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• Atlirer et sensibiliscr des publics nouveaux 
• Fidcliser les usagers en leur offrant un service en plus 
• Defendre la lecture publiquc 
• Travaillcr avec des partenaires exterieurs 
• Faire de la bibliotheque un lieu-phare dans la cite 
• Repondre aux attentes de votre tutelle 
• Renforcer votre poids aupres de votre tutelle 
• Motiver le personnel 
• Autres (Precisez) 
9- A quels publics s'adressent vos animations ? 
• Les usagers 
• Les " non-usagers" 
• Les adultes 
• Les enfants 
• Les adolescents 
• Le troisieme age 
• Autres (Precisez) 
10- Qu'est-ce qui determine les choix d'animations dans votre mediatheque ? 
• Le public cible 
• L'actualite locale ou nationale, voire internationale 
• Les nouvelles acquisitions 
• Les collections a promouvoir 
• Le support 
. La motivation des divers services et personnels 
• La pression de votre tutelle 
• Les possibilites partenariales 
• Le budget 
. La politique culturelle generale de votre etablissement 
• Autres ( Precisez.) 
11- Quelles traces la mediatheque conserve-t-elle de ses animations ? 
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• rapports d'activites 
• plaquettcs de programmation 
• catalogues d'expositions 
• textes des conferences 
• Autres ( Precisez.) 
12- Budget ? 
• Quel est le budget global de la mediatheque ? 
• Quel est son budget d'animation ? 
• Selon quels criteres est-il reparti entre les divers services organisateurs d'animations 
au sein de la mediatheque ? 
• Evolution de ce budget par rapport aux annees anterieures ? 
• A quels financeurs autres que votre tutelle faites-vous appel pour vos animations ? 
• La mediatheque gere-t-elle directement son budget de communication ? 
13- Equipements ? 
• De quels equipements ou espaces specifiques la mediatheque dispose-t-elle pour les 
animations ? 
• Realise -t-elle des animations hors les murs ? Dans quels etablissements ? 
14- Combien d'animations regulieres la mediatheque propose-t-elle ? 
• Annuellement 
• Mensuellement 
15- Qu'est-ce qui determine le calendrier de votre programmation ? 
• les manifestations culturelles locales (lesquelles ? ) ? 
• les manifestations nationales (lesquelles ? ) ? 
• 1'actualite internationale ? 
• les echeances budgetaires ? 
• des contraintes internes a la mediatheque (disponibilite des locaux, des 
personnels...) ? 
• des opportunites liees au partenariat ? 
• Autres (Precisez.) 
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16- Combien dc temps a Vavance construisez-vous- votre programmation ? 
• Plusieurs annees ( combien ?) ? 
. Unan? 
• Un trimestre ? 
• Autres (Precisez.) 
17- Quels sont vos partenaires, pour les animations ? Numerotez par ordre de priorite 
• des equipements culturels locaux (lesquels ? ) ? 
• des associations ? 
• des editeurs ou libraires ? 
• des services municipaux (lesquels ? ) ? 
• des organismes prives ? 
• des institutions nationales (lesquelles ? ) ? 
• des institutions intemationales (lesquelles 1 ) 1  
• des createurs ? 
• des animateurs professionnels (lesquels 1) 1 
• d'autres mediatheques ? 
• Autres (Precisez.) 
18- Quelles sont les modalit^s de ces partenariats ? 
• Participation simultande a une manifestation locale 
• Prets d'expositions 
• Choix de themes en commun dans la programmation 
• Partage de locaux 
• Echanges de materiels 
e Interventions communes des personnels 
e Elaboration d'un budget commun 
e Autres (Precisez.) 
19- Quels sont vos outils d'evaluation pour estimer la pertinence de vos animations ? 
• Taux de frequentation du public au cours des animations 
• Affluence accrue du public dans le service ayant propose des animations 
e Hausse des prets pour les collections concernees par les animations 
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• Augmentation du nomhre d'inscrits suite aux animations 
• Autres (Precisez.) 
20- Quels supports de communication utilisez-vous pour faire connaitre vos 
animations ? 
• Affiches 
• Plaquettes de programmation 
• Radio locale 
• Presse locale 
• Television locale 
• Invitations 
• Site Web 
• Autres (Precisez.) 
21- Comment diffusez-vous la communication ecrite ? 
• Diffusion interne a la mediatheque (poste d'accueil, banque de pret...) 
• Depots dans des structures exterieures (lesquelles ?) 
• Courrier a des personnes -relais 
• Autres (Precisez.). 
22- A qui envoyez-vous des invitations ? 
• Aux inscrits 
• Aux emprunteurs 
• Aux usagers habituels des animations 
• Aux partenaires 
• Aux professionnels de la culture 
• Aux professionnels de la communication 
• Mailing aleatoire 
• Autres (Precisez.) 
23- Quelles sont vos critiques concernant les animations realis6es dans votre 
mediatheque ? 
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24- Quelles sont vos suggestions, vos desirs ? 
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QUESTIONS AUX PARTENAIRES 
OBJECTIFS : 
• Renforcer les partenariats existants 
• Mieux connaitre les attentes des partenaires actuels 
• Recenser de nouveaux partenaires eventuels 
1-Presentation de la structure 
• Statut 
• Tutelle 
• Missions et objectifs 
• Personnels (Combien ? Qui ?) 
2- Presentation de la personne ayant repondu au questionnaire 
• Statut 
• Fonctions 
• Formation 
• Experience anterieure 
3- Quelles sont les activites de votre structure ? 
4- Comment se decide cette politique ? Qu'est-ce qui determine vos choix ? Numerotez 
par ordre de priorite. 
• Le public cible 
• L'actualite locale, nationale, voire internationale 
• La motivation des divers services et personnels 
• La pression de votre tutelle 
• Les possibilites partenariales 
• Le budget 
• La politique culturelle generale de votre etablissement 
• Autres (Precisez.). 
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5- Quels publics visez-vous? 
6- Quels sont vos partenaires ? 
• Des equipements culturels locaux (lesquels ?) 
• Des associations (lesquelles ?) 
• Dcs services municipaux (lesquels ?) 
• Des organismes prives 
• Des institutions nationales (lesquelles ?) 
• Des institutions internationales (lesquelles ?) 
• Des createurs 
• Des animateurs professionnels (lesquels ?) 
• Autres (Precisez.) 
7- Comment s'organise le partenariat avec la Maison du Livre, de Flmage et du Son ? 
• Choix de themes en commun 
• Partage de locaux 
• Echanges de materiels 
• Interventions communes des personnels 
• Prets d'expositions 
• Elaboration d'un budget commun 
• Participation simultanee a des manifestations locales 
• Autres ( Precisez.) 
8- Si vous ne travaillez pas ou plus avec la M.L.I.S., pouvez-vous dire pourquoi ? 
9- Sur quelles bases et dans quels domaines seriez-vous disposd a (re)travailler avec la 
mediatheque ? Comment et pourquoi avez-vous 6te amene a un partenariat avec elle ? 
10- Quels outils d'evaluation utilisez-vous ? 
11- Budget 
• Quel est votre budget annuel ? 
• Quels sont vos fmanceurs ? 
13 
• Evolution dc ce budget par rapport aux annecs anterieures ? 
12- Equipements 
• De quels equipements et locaux specifiques disposez-vous ? 
• Avez-vous des activites hors les murs (ou ? lesquelles ?) ? 
13- Quelles echeances determinent le calendrier de votre programmation ? 
• Les manifestations culturelles locales (lesquelles ? ) ? 
• Les manifestations nationales (lesquelles ? ) ? 
• L'actualite internationale ? 
• Les echeances budgetaires ? 
• Des contraintes internes (locaux, personnels) ? 
• Des contraintes liees au partenariat ? 
• Autres ( Precisez.) 
14- Combien de temps d'avance construisez-vous votre programmation ? 
• Plusieurs annees (combien ? ) ? 
• Unan? 
• Un trimestre ? 
• Autres (Precisez.) 
15- Disposez-vous d'un fichier d'usagers ? 
16- Quels moyens de communication utilisez-vous pour faire connaitre vos activites ? 
• Affiches 
• Plaquettes de programmation 
• Radio locale 
• Presse locale 
• Television locale 
• Invitations 
• Site Web 
• Autres (Pr6cisez.) 
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17- Comment diffusez-vous votre programmation ? 
• Diffusion interne a votre structure 
• Depots dans des structures exterieures (lesquelles ?) 
• Courrier a des personnes-relais 
• Autres (Preeisez.) 
18- A qui envoyez-vous des invitations ? 
• Aux usagers habituels 
• Aux partenaires 
• Aux professionnels de la communication 
• Mailing aleatoire 
• Autres (Precisez.) 
19- Quelles traces conservez-vous de vos activites des annees antirieures ? Numerotez 
par ordre de priorite. 
• Rapports d'activites 
• Plaquettes de programmation 
• Autres (Precisez.) 
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QUESTIONS AUX EDITEURS ET LIBRAIRES 
Presentation generale: 
• Type de 1'etablissement: 
• Nombre d'employes: 
1- Seriez-vous dispose a intervenir, comme partenaire de la Maison du Livre, de 
LTmage et du Son de Villeurbanne, dans le cadre d'activites d'animation ? 
• Oui 
. Non 
2- Si oui, precisez sur quelles bases : pour quels types d'interventions, dans quels 
domaines, a quelles conditions ? 
3- Avez-vous deja travaille ou travaillez-vous actuellement, en partenariat avec 
d'autres mediatheques ou equipements culturels» a 1'occasion d'animations ou au titre 
d'interventions depassant le cadre strict de la fourniture commerciale de documents ? 
• Oui (Precisez avec qui et pour quoi) 
• Non 
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QUESTIONS A LA TUTELLE 
OBJECTIFS : 
• Mieux Connaitre les orientations de la politique culturelle de la ville 
• Definir une programmation culturelle qui s'inscrive dans ces projets 
1- Presentation de la personne ayant repondu au questionnaire 
• Statut 
• Fonctions 
• Formation 
• Experience anterieure 
2- Quels sont les priorites de la politique culturelle de Villeurbanne ? 
3- Quels objectifs assignez vous aux manifestations culturelles ? Numerotez par ordre 
de priorite. 
• Faire vivre le patrimoine local 
• Dynamiser la vie culturelle 
• Democratiser 1'acces a la culture 
• Eduquer a la citoyennete 
• Donner une image positive de la municipalite 
» Faire connaitre la ville a Vechelle nationale 
• Autres (Precisez). 
4- Quelles missions assignez-vous aux divers equipements culturels de la ville ? 
Numerotez par ordre de priorite. 
• Diffuser la culture 
• Mettre en oeuvre les orientations politiques de la ville 
• Etre forces de proposition dans le domaine des projets culturels 
• Servir 1' image de la municipalite 
• Fideliser le plus grand nombre de citoyens 
• Autres (Precisez). 
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5- De quels services ou equipements attendez-vous plus particulierement des 
manifestations culturelles ? Pourquoi ? Numerotez par ordre de priorite. 
• E.N.M. 
• M.L.I.S. 
• T.N.P. 
• Institut d'Art Contemporain 
• Cinemas 
• Associations (lesquelles ?) 
• M.J.C., Maisons de quartiers, Centres sociaux 
• Autres (Precisez). 
6- Qu'attendez-vous plus specifiquement des animations proposees par la MLIS ? 
7- Quels publics doit viser la politique culturelle ? Numerotez par ordre de priorite. 
• Les usagers habituels des equipements culturels 
• Les "exclus" 
• Les classes moyennes 
• Les adultes 
• Les enfants 
• Les adolescents 
• Les personnes agees 
• Les minorite ethniques 
• Les femmes 
• La famille 
• Autres (Precisez). 
8- Comment se decident les projets relatifs aux manifestations culturelles ? Qu'est-ce 
qui en determine les choix ? Numerotez par ordre de priorite. 
• Le public cible 
• L'histoire locale 
• L'actualite nationale, voire internationale 
• La motivation des divers services et personnels 
• L'incitation d'autres isntances politiques (Departement, Region Etat) 
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• Le budget 
• Les possibilites partenariales 
• Les grandes orientations politiques de la municipalite 
• La qualite des propositions 
• Autres (Precisez). 
9- Budget 
• Quel est le budget global annuel de la ville pour les manifestations culturelles ? 
• Quels elements determinent 1'attribution de budgets d'animation aux divers 
services ? 
10- Qu'est-ce qui determine le calendrier des manifestations culturelles ? Numerotez 
par ordre de priorite. 
• La tradition locale 
• Les manifestations nationales (lesquelles ?) 
• L'actualite internationale 
• Les echeances budgetaires 
• Des contraintes internes (locaux, personnels...) 
• Opportunites partenariales 
• Autres (Lesquelles ?) 
11- En dehors des divers services municipaux et equipements a vocation culturelle, 
travaillez-vous avec des partenaires exterieurs ? Lesquels et pourquoi ? 
• D'autres villes (Lesquelles ?) 
• Le Conseil General 
• Le Conseil Regional 
• Des institutions nationales (Lesquelles ?) 
• Des institutions internationales (Lesquelles ?) 
• Des organismes prives (Lesquels ?) 
• Des artistes 
• Des associations (Lesquelles ?) 
12- Quels sont vos outils d'6valuation ? 
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Pour une politique commemorative 
54 commemorations possibles en 1999 (Quid 1999). 
Evenements historiques (15) 
1099 : prise de Jerusalem par les Croises 
1199 : mort de Richard Coeur de Lion (6 avril) 
1599 : Edit de Nantes (25 fevrier) 
1799 : coup d'Etat du 18 Biumaire par Bonaparte (9 novembre) 
1899: affaire Dreyfus 
1909 : premiere exploration du pole Nord, 
traversee de la Manche par Bleriot (25 juillet) 
1929 : Jeudi noir de Wall Street 
1939 : debut de la seconde Guerre Mondiale 
1949 : creation de 1'OTAN (4 avril) 
creation du Conseil de 1'Europe (8 mai) 
1959 : Fidel Castro prend le pouvoir a Cuba (1 janvier) 
naissance offlcielle de la 5 eme Republique 
1969 : 1 6re journee internationale de laFemme (8 mars) 
premiers pas sur la Lune (21 juillet). 
Evenements culturels (11) 
1599 : les joyemes commeres de Windsor, de Shakespeare 
1699 : Oncle Vania de Tchebov 
Le Rire de Bergson 
Inauguration de 1'Arc de Triomphe 
1909 : premier numero de la Nouvelle Revue Frangaise (24 janvier) 
1949 : La Colombe de la Paix (24 mars) de Picasso 
Journal d'Anne Franck, best seller de 1'annee 
1959 : Liaisons dangereuses de Vadim 
adaptation par Resnais de Hiroshima mon amour de Duras 
1979 : inauguration du Forum des Halles. 
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Naissances (13 ) 
1799 : Honore de Balzac, Comtesse de Segur 
1899 : Francis Poulenc, Jacques Audiberti, Francis Ponge, Vladimir Nabokov, Duke 
Ellington, Alfred Hitchock, Roger Vitrac 
1909 : Joseph Losey, Elia Kasan 
1929 : Sergio Leone, Martin Luther King 
Deces(15) 
1899 Alfred Sisley, Johann Strauss II 
1909 Catulle Mendes 
1919 Auguste Renoir 
1929 Georges Courteline, Serge Diaghilev, Georges Clemenceau 
1939 Pie XI, Sigmund Freud 
1949 Maurice Maeterlink, Richard Strauss 
1950 Boris Vian, Gerard Philippe 
1989 Sergio Leone, Laurence Olivier. 
21 
